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LE 1er MAI

L’“ Echo du St-M aurice 11

C hangera de L ocal Plus de 300 propriétaires so 
en faveur des trois règlements d’em 
mettaient à leur approbation.

Un seul est allé voter contre! 
C’est donc un succès complet! 

féliciter l’administration municipale! 
la confiance absolue de ses adminisn 

L'évaluaton municipale de 1 
dépasse 21 millions de piastres. I 

Ces emprunts comportent 
Thérèse ; $130,000 pour parachevé» 
divers travaux dans la ville. I

Les nouveaux bureaux et a te­
liers seront transportés au No. 21 
4èm e Rue — (Bloc Choquette) où 
nous serons toujours heureux de 
recevoir nos nom breux clients et 
amis.
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EN SASKA TlLA DIRECTION.
REPONDRONlS-NOUS A L9J 

CANADIENS DE CEI

La persécution sévit en Sas 
ligieuse et scolaire y devient ange

Le gouvernement a fait er 
il a défendu le port d& l’habit re 
gnement du catéchisme en français; TI
scolaire la clause qui autorisait l’enseignement du français 
dans la première année du cours primaire.

Les attentats aux droits de nos congénères vont-ils s’ar­
rêter là ? Ce serait miracle ! N’avons-nous pas appris ré­
cemment que les commissaires des écoles publiques, à l’instiga­
tion de chefs fanatiques enhardis par le succès, venaient d’a­
dopter, à un récent congrès tenu à Moose Jaw, des résolutions 
par lesquelles ils demandent l’abolition des écoles séparées, l’ex­
clusion des catholiques du Conseil d’éducation et la suppression 
de la demi-heure d instruction religieuse permise par la loi.

Depuis l'avènement au pouvoir de XL Anderson en 1929, 
presque tous les Canadiens-français ont été graduellement éli­
minés du Service civil de cette province. En fait, il ne reste 
plus guère de catholiques. Et cela, dans une province de 20% 
des citoyens sont de notre croyance.

Nous savons en outre que les théories scolaires de M. 
Anderson, /premier-ministre, vont beaucoup plus loin. Dans 
son ouvrage "The Education of the New Canadian”, il préco­
nise l’usage d’une seule langue, l’anglais bien entendu, d’une 
extrémité à l’autre du Canada (ad mari usque ad mare) au 
point d’interdire l’établissement de maison d’enseignement 
privées ou paroissiales, telles que pensionnats, collèges, cou­
vents ou externats. Quel sera le résultat de la mise à exécu­
tion d’un pareil programme si ce n’est la perte de la foi pour 
les catholiques et la disparition graduelle de notre élément dans 
l’ouest du Dominion ?

Ces persécuteurs modernes oublient-ils que les Cana­
diens de la Saskatchewan sont de bien plus vieille souche qu’eux- 
mêmes ? N’est-ce pas Pierre Gaultier de la Verendrye qui, ac­
compagné de ses valeureux fils, a, le premier, marché, au mi­
lieu de difficultés presque insurmontables, à la découverte des 
territoires du Nord-Ouest ? Les nôtres ont par conséquent des 
droits aussi bien sinon mieux établis que ceux qui travaillent 
à leur perte. Quel bel exemple de courage et de fermeté ne 
donnent-t-ils pas à tous leurs frères du Canada ? Opprimés, 
persécutés dans ce qu’ils ont de plus cher, ils opposent, par 
l’emploi de moyens pacifiques et constitutionnels la plus éner­
gique résistance à la mesquine et injustifiable conduite du gou­
vernement.

■ 'NDans Laviolette
I

boitant tout 'lias el sê ITHfllBH 
misérablement à l’aide d’unq 
canne !

De chute en chute, ça va finir 
par tourner mal !

On s e  p r é p a r e  en  vue  d e  
l ' é lec t io n  fu t u r e

Mais sa forte constitution, 
protégée par le Tonique Rita, lui 
permet de résister à tous ces 
malheurs !

ASSEMBLEE LIBERALE A 
GRAND’MERE

I,% I • •«!

M inistère de
la V oirie

Les élections provinciales doivent avoir lieu à courte 
échéance, et cette perspective fait s’agiter les organisa­
tions des deux partis.

Partout les candidatures se dessinent. Les groupes 
bleus et rouges jettent les yeux vers le champ du combat, 
comptent les soldats, s’assurent de la valeur des capitaines ou 
de ceux qui aspirent à le devenir.

A Grand’Mère, chez les libéraux, on a fait dimanche 
une réunion dans le genre de celle qui fut tenue à La Tuque 
au cours de l’hiver et à laquelle M. Edmond Tremblay fut dé­
signé par ses concitoyens pour briguer les suffrages de la 
prochaine convention.

Les libéraux de Grand’Mère aspirent, et c’est naturel, 
à ce que le prochain candidat soit choisi chez eux.

Grand’Mère est la ville la plus considérable du nouveau 
comté de Laviolette. On ne peut donc pas blâmer son désir 
d’avoir le député.

De son côté, La Tuque a les mêmes ambitions et c’est

t

SOUMISSIONSy *

Application de bitume

Des soumissions faites sur des 
formules fournies par le minis­
tère de la Voirie, et mises dans 
des enveloppes portant le mot;

Soumissions”, seront reçues au 
bureau du ministre de la voirie, 
en la cité de Québec, hôtel du 
gouvernement, jusqu’à midi, 
heure réglementaire de l’est, 
jeudi, le 30 avril 1931, pourj 
l’application d’environ 875,08a 
gallons de liquide bitumineux! 
sur environ 307.35 milles dd 
chemin, décrits dans les dévia 
qui seront fournis sur applical 
tion. I

4 4

légitime.
Pour donner suite à ce voeu, les libéraux de Grand’­

Mère, au nombre de plusieurs centaines, se sont réunis à VHôtel- 
de-Ville pour désigner l’homme qui devra solliciter l'appui de 
la convention.

\

Le gouvernement ne s’engagl 
pas à accepter aucune des soul 
missions.

La publication non autorisée 
du présent avis ne sera pas 
payée.
Québec, 15 avril 1931.

J. L. BOULANGER ,
Sous-ministrc.

Plusieurs nous ont été mentionnés comme aspirants. 
Citons MM. Alphida Crête, président de la Commission Sco­
laire; Hervé Prunelle, avocat ; Edmond Guibord, ancien maire.

L’assemblée s’est tenue sous la présidence conjointe du 
maire, M. Louis Trépanier et de M. J. A. Gagnon.

M. Prunelle n’ayant pas voulu soumettre son nom à 
cette réunion, il n’y eut que ceux de MM. Crête et Guibord.

Les deux aspirants ont donné les raisons de leur atti­
tude. Cette assemblée étant plutôt une réunion de famille, les 
arguments invoqi de part et d’autre ont été pris en bonne 
part par les deux groupes, puis on a procédé au vote par bul­
letin secret. Le résultat fut celui-ci: 151 votes pour le Dr
Guibord et 177 pour M. Crête.

La victoire de M. Crète fut saluée par de vîf« applau­
dissements. Ce dernier reçut des félicitations de son concur­
rent et de ses amis.

IjC meilleur esprit régnait au sein de l’assemblée, et 
l’on sentait chez tous un vif désir de conclure une paix du­
rable, paix nécessaire si nous voulons le triomphe des idées 
libérales, dans le nouveau comté.

Espérons que rien ne viendra assombrir les Indies pers­
pectives qui s’offrent à notre parti à l’heure actuelle.

Dans leur détresse, les Franco-Canadiens font appel à 
l’appui et à la générosité de la province de Québec. Toutes 
leurs oeuvres, le Patriote de l'Ouest en particulier et l'Associa­
tion catholique franco-cnadiennc de la Saskatchewan ont un 
besoin urgent de notre aide. Ive vaillant journal qui est leur 

1 porte-parole et l’un de leurs plus efficaces moyens de combat et 
de défense a tellement souffert de la crise, immensément plus 
grave dans cette province que dans la nôtre, qu’il succombera 
à moins qu’un puissant secours pécuniaire ne lui soit apporté.

Pouvons-nous rester insensibles à ce cri d'angoisse, à 
ce S.O.S. de nos compatriotes ? Non. Nous ne laisserons pas 
succomber l’un des groupes qui luttent aux avant-postes pour 
le maintien de notre culture, pour la défense de nos traditions, 
de notre langucet de notre foi. Nous sommes solidaires les 
uns des autres au point que leurs défaites ou leurs victoires 
auront une répercussion immédiate sur notre vie religieuse et 
nationale. Coûte que coûte, il faut les secourir et répéter pour 
eux le geste sauveur que nous avons fait il y a quelques années 
pour les persécutés de l’Ontario.

I,cs souscriptions peuvent être adressées à 1182, rue 
Saint-Laurent, à Montréal.

m

VOYAGEZ-VOUS?U C harbon
»Bleu

UTILISEZ NO S SERVICES PO U R

V O Y A G E U R S
LE PREMIER A PORTER 

UNE MARQUE DE 
COMMERCE

Les citoyens de Shawinigan 
Falls qui brûleront du "charbon 
bleu” cette année sont assurés 
d’obtenir le meilleur anthracite 
des fameuses mines Scranton, 
nous dit M. Bourassa de La Cie 
de Bois et Charbon, Limitée. Ce 
charbon dur est puisé par la 
plus grande compagnie produc­
trice d’anthracite au monde du 
centre de la région minière du 
nord de la Pennsylvanie d’où 
provient le meilleur charbon 
dur.

Si vous projetez un voyage, ne man*
Le secrétariat de la

Société Saint-Jean-Baptiste de Montréal. quez pas de passer à l’une de nos 138  
cursales et

suc-

La Prison de Bordeaux nous m ettrons à votre d isp osi­
tion des lettres de crédit et chèques deLa plaie est-elle guérie ?

M. Bennett par sa loi a réus­
si à faire dépenser 20 millions 
aux gouvernements provinciaux.

Les municipalités se sont mis 
sur le dos 40 millions de dettes 
nouvelles.

Et la situation est pire qu’elle
l’administration

m e l M I H I o voyageurs.
Les arnis du  m a ir e  d e  M o n tréa l  

qui y s o n t  in te r n é s  s e  p la i ­
g n e n t  du r é g i m e

Le beurre pasteurisé se ven­
dait hier, à Montréal, 21 
cents.

Ivcs oeufs sont ramassés dans 
les campagnes à 15 sous la dou­
zaine, et nous les payons dans 
les épiceries 23 sous la douzaine.

#
Dormez-vous,

C’est pourtant vous qui aviez 
promis aux cultivateurs un meil­
leur prix pour leur beurre.

Ont-ils été suffisamment beur­
rés, ces braves gens !

*  *  *

Ceux qui ont ajouté foi aux 
promesses du premier-ministre, 
doivent en avoir pour leur ar­
gent.

Ce “carbon bleu” est le mémo 
combustible préféré par le Ca­
nada depuis plus de cinquante 
ans, auquel on a ajouté une tein­
te bleue inoffensive uniquement 
comme marque d’identification. 
I>a couleur bleue donne à ce 
charbon une marque de commer­
ce et le distingue de tous les au­
tres, tout comme les autres pro­
duits identifiés, tels que pâte à 
dents, chaussures, etc., portent 
une étiquette et un nom de com-

Soyez en sûreté contre le  vol, les 

cidents éventuels du voyage, tout en  ayant 

à votre d isposition  le m axim um  de ressour­
ces dont vous d isposez.

ac­
hetait
King.

sous
Pendant les deux ou trois dernières campagnes électo­

rales provinciales, M. Houde et ses amis, cherchaient à soule­
ver l’opinion publique contre le gouvernement, en disant que 
la prison de Bordeaux était un château, étincellant de luxe et 
que les prisonniers y vivaient en pachas.

I>es criminels, au dire de ces messieurs, étaient dans 
une situation enviable qui ne pouvait être comparée à celle de 
l’ouvrier des villes.

Ces dénonciations bêtes ne furent point prises au sé­
rieux, et le gouvernement triompha, comme d’habitude.

Camillien s’est dit: “Il faut changer notre fusil d’é­
paule, avec cette prison-là”.

Alors, cette année, notre énergumène s’est mis à crier 
que les prisonniers sont martyrisés par les gardes, qu’on les 
nourrit juste pour les empêcher de mourir de faim, qu’on ra­
masse des cadavres dans les cellules, comme au temps des 
oubliettes; enfin que c’est pire qu'en R u ssie ....

Va-t-il mieux réussir avec cette nouvelle complainte 
qu’avec celle des élections passées ?

Nous en doutons fort.

Comment les victimes de la 
démagogie bleue vont-elles rece­
voir les ministres et les députés 
fédéraux, s’ils osent se mêler de 
la prochaine lutte provinciale ?

Aux prix que sont les oeufs, 
ils pourraient bien en recevoir 
quelques-uns !

M. Bennett ?

La Banque Provinciale
du Canada

merce.
Les ingénieurs de la D. L. & 

XV. Coal Co. of .Canada Ltd 
nous font remarquer que le 
charbon bleu” est de la classi­

fication connue par le terme — 
medium-free-burning”. C’est-à- 

dire qu’il se consume sans fumée 
et ne demande que très peu de 

Résultat, la chaleur se

IjC dernier jugement du juge 
Monet, dans l’affaire du vol des 
documents à l’élection du quar­
tier St-Joseph, à Montréal, est 
un joli certificat pour la police 
et l’administration Houde.

Les deux policiers ont été ac­
quittés, parce qu’ils ont agi sur'tirage, 
k ordres de leurs supérieurs, répand dans toute la maison sans

• •
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Mais le beurre a permis à M. 
Bennett de s’emparer du pou­
voir.
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i
C’est ce qu’il voulait.

hEt le chômage ? il* i

Üà
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BTOUS NOS COUPONS ONT UNE EGALE VALEUR

■I: C o n s e r v e z  f e e  c o u p o n s  c o n t e n u e  d o n s  l e s  p a q u e t s  
d e  t a b a c  R o s e  Q u e s n e l .  T o u s  l e s  c o u p o n s  é m i s  
p a r  R o c k  C i t y  T o b a c c o  C o .  e t  m a i n t e n a n t  e n  
c i r c u l a t i o n  o n t  u n e  é y a l e  v a l e u r  e n  é c h a n g e  p o u r  
d e s  p r i m e s  d e  q u a l i t é  s u p é r i e u r e .  D e m a n d e z  à 
v o t r e  m a r c h a n d  l a  l i s t e  d e s  P r i m e s  d o n n é e s  p a r  
R o c k  C i t y  T o b a c c o  C o . ,  L t d .

I / / / / / / 1SZ Mh » ffG' . J
> t

yW it 9[t]$ mX •*j
JH

désir fou de rester là toujours, 
ou jours en contact avec les mer­
veilleuses beautés de la nature 
lui chantent si hautement la 
)uissance, la bonté et l’amour 
lu Créateur, de Celui qui fit 
toutes ces choses admirables 
>our le bonheur et le bienfait 
le sa créature.

De longues heures passent 
linsi sans que Lina ne songe à 
lire seulement dix lignes du li­
vre qu’elle avait apporté pour 
• basser la nostalgie des heures 
entes dans cette solitude.

Elle avait compris dans son 
îme d’adolescente, dans son 
coeur aimant, toute la poésie de 
cette nuit d’avril.

L e Bonheur
J ’avais toujours revu le bonheur en ménage 
Comme un port où le coeur, trop longtemps agité 
X ient trouver, à la fin d’un long pèlerinage,
Un dernier jour de calme et de sérénité.

V*

Une femme modeste, à peu près de mon âge, 
E t deux petits enfants jouant à mon côté; 
Un cercle peu nombreux d’amis du voisinage.
E t de joyeux propos dans les beaux soirs d’été.

J ’abandonnais l'amour 
Je voulais une 
Uù cacher mes chagrins qu’elle seule avait lus;

Le ciel m’a donné plus que je n’osais prétendre: 
L’amitié, par le temps, a pris un nom plus tendre 
E t l’amour arriva qu’on ne l’attendait plus.

à la jeunesse ardente, 
amie, une âme confidente.

Dona del Carpio.

Felix A R VE RS*^5252525252525252525252525252525?:

J ME S S  A G E  S
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Charade No.3  /72525252525252525252525252525252523

Sphinx : — Comment assez vous
k un ivirr !.... Eu vous dédiant
ma prochaine pièce ? Ce serait 
bien mince, si je ne savais que 
vous y (jouteriez surtout Vint en-
tion !...  Votre appréciation —
que Ma rise m'a si gentiment 
transmise — m'est allée droit au 
coeur. E t vous savez, quand on 
me touche là, ça marque pour
l'éternité !.... Quoique j'écrive
doréna vent. j'aurai toujours cet­
te pensée maîtresse de ne pas 
démériter de votre estime.

i Par Yvon d9 An gus

ii MON PREMIER, fait de viande, 
un mets délicieux.

MON SECOND, 
berça

| MON DERNIER entre monts, 
espace généreux.

Sis sur le lac Saint-Jean — vil­
; lage — , MON ENTIER
I Dit celui que de France envoya 

vers nos grèves,
I En quinze quarantc-ct-un, le cé­

lèbre Cartier.
PRIX tiré  au sort entre tou­

tes les personnes nous adres­
sant la juste réponse, un volume 
relié : “Simples Contes des Col­
lines”, par Kipling, don de fau ­
teur et te charade, notre vieil 
ami Yvon d’Angus.

Adressez vos réponses à 
MARISE

- Casier Postal 354
Shawinigan Falls.

de sa vie elle est ainsi face à 
face avec la nature, la nuit bleue,
Pinonnu. Longtemps, longtemps, 
elle contemple le firmament clair 
et beau, 
sent,
tour plus brilantes, la lune al­
longe ses rayons roses, puis se 
cache discrètement derrière 
nuage de ouate rosée pour au 
bout d'un instant reparaître plus 
belle, plus claire, 
tueuse.

Tout est calme, nul bruit 
parvient à ses oreilles attentives.
Seul, le t a c . . tac. . régulier des 
érables qui laissent couler de 
leurs flancs ouverts, le riche li­
quide qu’il contient.

L’air est pur et tiède et sent 
bon la résine. Iy? léger manteau 
de neige qui 
par endroit 
sombres,
crètement les creux qui condui­
sent vers le ruisseau tout près, 
rehaussant ainsi le dou 
mure de Peau qui s’éloigne ra­
pidement dans sa course folle 
vers l’immensité.

Pour la première fois de sa 
vie, tout cela parle à son jeune 11 çrarAntÎA 

Elle se sent éprise d’un U garantie‘

Ill
fa it de bois, 

nos premiers rêves.d* A vril D E S  M O N T A G N E S  
c o n t r e

T O U X ,  R H U M E S ,  
G R I P P E ,  B R O N C H I T E S .

M A U X  D E  G O R G E .  
P r é v i e n t  l e s  d a n g e r s  d ' u n  

m a u v a i s  r h u m e .
E n  v e n t e  p a r t o u t :  85c  

L A  C I E  C A N A D A  D R U O  
857, S I - M a u r i c e ,

Les étoiles disparais- 
puis reparaissent tour é

Amicalement aux amis~.es 
de V 'A trc". unC’est une nuit tiède, étoilée et 

claire du printemps.
Dans la forêt les érables aux 

larges blessures faites sans pi­
tié par la hache de celui à qui 
ils vont donner jusqu’à la sève, 
un liquide clair et pur, puis le 
réduis à la saveur délicieuse, au 
goût exquis, servira aussi à fai­
re de beaux petits et gros pains 
de sucre, qui feront les délices 
de tous et surtout des plus gour­
mands.

Le Père-Jean, comme d’habi­
tude depuis deux semaines se 
prépare pour aller passer la 
nuit à la cabane, car après de­
main, dimanche, ce sera son 
tour de donner la grande partie 
de sucre qui réunira tous les 
habitants du 2ième rang du bloc 
jeunes et vieux.

Cette année ce sera un évène­
ment extraordinaire, sa petite 
fille Lina y sera et le vieux est coeur, 
tout heureux de la présenter à 
tous. Depuis une semaine qu’el- 
Qe est venue des Etats-Unis. C’est 
non premier voyage au Canada 
let la jeune fille a dix-huit ans.

Bien des choses inconcevables 
pour elle se présentent à son re­
gard ébloui. I je langage est
tout différent de celui qu’elle en­
tend chaque jour chez son père, 
car l’anglais est la langue qui 
domine chez cette famille fran­
co-américaine émigrée depuis 25 
ans dans une grande ville de la 
Nouvel le-Angleterre.

Pour elle l’étrange nouveauté 
de cette vie campagnarde déve­
loppe en son coeur un vif désir 
d’y participer dans la pleine 
mesure du possible, elle profite 
pour cela de toutes les occasions 
qui s’offrent à elle.

Grand’Père, je voudrais bien 
passer la nuit avec toi à la ca­
bane. Je serais si heureuse de 
voir à la lueur des grands feux, 
à la douce clarté de la lune, la 
forêt, les majestueux érables, 
les sapins verts, enfin tout ce ; 
que je n’ai appris à connaître 
que dans les livres, mais que 
mes yeux n’ont jamais réelle­
ment vu encore”.

Dis, tu veux, n’est-ce pas ?" i 
Je le veux bien, petite capri­

cieuse, mais j ’ai peur que le 
froid de toute une nuit dehors 
ne glace ton petit corps habitué 
à la chaleur du foyer et de ton 
lit douillet".

Ne crains pas pour moi, père 
grand, je  m’habillerai chaude­
ment’’:

E t les voilà, chaussés de gran­
des bottes, partis à travers un 
sentiers étroit, père grand en 
avant pour indiquer à l’occasion 
le meilleur endroit à suivre.

Enfin ils arrivent. 1 jC vieux 
allume ses feux, puis dans les 
immenses chaudrons suspendus 
il fait couler l’eau sucrée que le 
jeune fils a ramassé durant le 
jour.

Iplus majes- M o n t r ô a l—Yane.

Lisandre:
Et je vous remercie ! Je m'in­
téresse beaucoup à tout ce que 
vous écrivez, et vous félicite sur­
tout pour votre dernière pièce 
de vers ! Je vous désire tout le 
succès rêvé !

Je vous retrouve !n u

PACIFIQUE EN»

% ,
V.

— Y a n e .
recouvre encore 

ces bois épais et 
en fondant, suit dis-

LA PLUS C M O T  OOCAKSanON
O f  7/MSSPQRT AU MGMÛC  —  -

C hangem ent général des 
heures des trains de passa­
ger, en effet le 26 avril.

Pour plus d ’inform ations, 
s ’adresser à l’A gent des bil­
lets, Tél. 89 ou 134.

Mirza et Cyprès du Val : — Je 
ne vous oublie pas et je vous 
aime !

— Y a n e .
x muv-

Confiez vos travaux d’im­
pressions à notre a te­

lier. Satisfaction
Prix m odéré.

Lisez fous
l’Echo du 5t MJ. H. L A D O U C E U R .

A gent. a t i r i c e

M r—

cesr A mouq/p  ce r/rc- lou/ sé. 
je  penconTRt caaoul- jour au 
pesrAURAnr u/y vieux. Beau 
ou/ ne fa/ t u s  yeux doux ut  a t  
pa yf e/o/y  lu/ycti -  c e  5 rTOPDAnr' CAR IL A
B/en so Ans !

peur on inaaaineR Que/ ouf en osé dé­
plus Rio/eu lé  A 

ce t Agé  !
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L------------------— r ] femme tenir avec elle une conversation comme cciig-q-
nijuir f l„rv

■I i r f I h .-Km .ltq ftv

' N o u s  m o d é r o n s  
nos  d é p e n s e s  avec  
le S h r e d d e d  W h e a t

,

/vU

J ’ai t ro u v e  un  m oyen  d ’avo ir  
un  m e i l leu r  d é je u n e r  et à un  
p r ix  m o in s  coû teux .  C ’est le 
S h re d d e d  W h e a t .  Je ne  co n ­
nais  pas  u n  a u t r e  a l im en t  aussi 
n u t r i t i f  e t  c o û ta n t  si peu . Il 
est si facile à d ig é re r  q u e  to u t  
le m o n d e  l’a im e  aussi
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c ia lem en t  lo r sq u e  je le couvre  
de f ru i t s  frais. Le S h red d ed
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E
/ */W h e a t  est le b lé  en t ier ,  et avec 

d u  lait,  il c o n t ie n t  tous  les élé­
m e n ts  n u t r i t i f s  et nécessaires à 
to u s  p o u r  la croissance et la 
b o n n e  s a n té ” .
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Tab-bas déjà essaye une bonne BLACK HÔP5E: ? — 
çaaide à reprendre son assurance.

Aŷ nti lû as réussi a mobiliser assez de
6 6c*ir c montrer, tu constates que ce n'est pas la même jeune personne. ‘

n.

K2

E t 12 SE

Quand tout est bien a point, le 
père Jean prend ses couvertures, 
les roulent autour de son corps 
frileux et se couche sur un banc 
au fond de la hutte, en recom­
mandant bien à Lina, restée as­
sise près du feu, de renouveler 
Veau sucrée à mesure qu’elle 
diminuera.

Elle ne songe nullement h 
dormir. Pour la première fois

r dîtes simplementË%»*

J )
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REDDER

SDataeô
tfc ê nlmC* wi» AVEC TOUT LE SON 

DU BLE E N T I E R "  M.i s • v • p* */Fo

9A id ez  <i la prospérité du  Canada 
D E U X  Biscuits de Shredded  M ’beat

en mangeant
par jo u r .

i



3

CULTIVONS NOTRE ESPRIT Lvs

“Black
Horses*’

Le Paysagisme
en Littérature L’un des fameux étalons nur-sang de

face pcfcheroone, que la Brasserie
Dawes met gratuitement & la dis­
position des cultivateurs de la pro­
vince de Québec pour l'avancement
de l’élevage, est

(Suite)
.A*NOS POETES PAYSAGISTES t

JOLIET II•  »

X. — Madame Blanche LAMONTAGNE (1889)
Née aux Escoumains.

Mme Lamontagne vécut, en partie, dans la Gaspé-
sie qu’elle chanta “avec les accents d'un divin délire”.

Elle possède le grand talent de peindre d une ma­
niéré saisissante les choses du terroir et du foyer. L’au­
teur de “Ma Gaspésie” est une amante de sa rustique petite
patrie ; elle en parle avec amour et conviction; car son
esprit est imprégné de ce qu’elle a vu. Tout y passe ; la­
boureurs, vieillards, marins, les forêts, les près, la mer,
les animaux domestiques et sauvages, les tempêtes, les
nuits, etc.

Moi, je veux, à mon tour chanter ma Gaspésie...
Le marin :
E t son âme éprouvait une divine joie,
A naviguer la nuit, sous un clair jirm anunt.
La mer calme :

Douceur du soir calmé gui tombe sur b s flots !
E t qui verse la joie au coeur des ma1 riots .

La forêt :
O forêts qui chantiez au jour d< ma jeuru

Les champs:
Nous voici parvenus à la chaude campagne.

Madame Lamontagne sait mettre dans ses oeuvres

Ce cheval, qui appartient au
gros et puissant type de trait, a
attiré beaucoup d'attention dans
les ci positions h i p p i q u e s  de
l'Ouest. Bien développé de par­
tout, il possède une forte ossa­
ture, de bonnes articulations, un
tronc profond, des jambes solides
et des pieds remarquablement bons.
Bien musclé et bien équilibré, son
allure est alerte et franche et il per­
met les plus belles espérances pour
sa progéniture. 11 aura bientôt qua­
tre ans.

Mensurations : hauteur, 16 mains
J pouces; taille, 7 pieds 1 #  pou­
ces; sous le genou, 10*/j pouces ;
sous le jarret, 12 pouces. Poids,
1765 livres.

On annoncerj plut tard l'endroit
où ce cbetaJ sera placé.

y

> • »
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Brasserie Dawes
Montréal
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MON COURRIER%

d5E5B5Z5B5E5Z52SZ5?_5BSBSB5IL5d525d:jla note pieuse de son coeur profondément chrétien.
Oui, conduit ton enfant an tvmph du S dgnevr ,
Mère, afin que la foi grandiose dans son coeur;

Elle se remémore avec satisfaction les jours riants
de sa jeunesse.

O Charme d'autrefois! O m tr harmonieuse !
M atin réjouissant, midi vibrant et clair !...
Je voudrais retrouver cette heun radieuse.
Où je marchais, pieds nus, sur les bords de la mer

Mme Lamontagne est née poète; son âme parle dans
coule dans la rivière. Voilà pour-

sont si vivants. Il

Va ne;
sur terre, die retrouverait en
vous toute l'exquise féminité des
femmes de son h mps. Ce fut à
mon tour di m 'attendrir en et ms
lisant it  je vous ai n in e  à haute
voix pour n  mire un peu d'action
aux douces paroles si fi ne m od
écrites...  C'était si bon de pen­
ser que vous les aviez senties.
C'est vrai, man amie, il faut at­
tende'e le souffle et je constate,
justement ce
vous rendez compte au sujet de
ces deux pièces. Je n'hésite pas
à vous le dire, pas plus que je
v*hésite pas () dire que I>a Maison
était superbe. Tro?/.<?
nez. Je garde votre recrct
plutôt je  vous le
pensez plus,
par un moyen tout simple, je ver­
rais si le vieux proverbe peut,
s'appliquer eu votre cas...... Quoi­
qu'il eu soit gardez mon opinion
et si elle peut, vous être un lé­
ger baton d'appui j'en serai fiè-
re. IJsamlrc saura que
bien aimé sa dernière
vers. Merci pour vos félicita­
tions au sujet du conte de Pâ­
ques. Pour de si bons baisers,
je vous offre le meilleur de
tendresse.

— Et si Sévif/né revenait

i

t

ses vers comme Veau
quoi ses personnages et ses paysages
faut cependant dire que la forme est quelques lois vicieuse
dans ses oeuvres littéraires.

XI. — M. ARTHUR LAÇASSE, (1890) Né à St-
Anselme (Dorchester). Il est curé à St-Appohnaire, poète,
vice-président de la Société des Poètes, membres de la
Société royale du Canada, e tc ...

En feuilletant les oeuvres poétiques de M. Laçasse,
il s’en dégage constamment et à notre insu un arôme bien­
faisant, qui est celui du terroir de notre “doulce” Provin­
ce. Son âme sacerdotale communie intimement aux
beautés de la nature pour monter avec plus d’amour vers
le Dieu de toute beauté.

que vous-même

O ♦

t me compre-
011

prends et n’y
mais si j'étais vous,Triple du Hotpoint$

<
du firmament, murmure de la terre,Rayons

Bénissez D ieu! Prenez, auges, vos encensoirs:
E t toi, chante avec eux, mon coeur l'hymne du soir;
L'astre veille là-haut, la fleur prie au parterre

Avec émoi, l’auteur des “Heures solitaires”, revoit
les choses du passé.

Pourquoi bas-tu, mon coeur, lorsque dans mon village,
R e s té_pour moi — trente ans, le même qu'autre fuis,
J ’écoute rajeuni, bruire le feuillage.
Des grands arbres poussés à l’ombre d( s vieux toits .

Le style de M. laçasse brille par sa simplicité, sa
sincérité et son naturel. Il chante avec un beau réalisme
les choses du terroir.

'
vous avez
pièce deX

•  H IM«
VT»r'a

K via
V

Jean Sylvain : — Vous m 'inté­
ressez toujours et j'attends tou­
jours vos articles comme une ai­
de au succès de la
recevrez• maintenant Je journal
à votre non relie adresse jusqu'à
nouvel ordre. Merci pour le pré­
sent article et les fins poèmes.
Mon plus cordial bonjour.

Gabriellc G.:
à la charade est parfaite
vous souhaite du succès,
ma petite, venez comme une
fleur parer le jardin de l'Atre,
et nous respirerons souvent l'u­
rémie de votre jeunesse,
au soir d'orage nous saurons sî
bien vous cacher à l'ombre de
notre amitié que vous n'aurez
plus peur. Choisissez-vous vite,
un pseudo et revenez-moi. Merci,
pour vos bonnes paroles de
louanges et l'affectueux bonsoir.

Nid de Fauvettes : — Ma chère
amie, je riens de recevoir votre
si bel article sur le héros cana­
dien, mais j’e ne puis le publier

“Cultivons notre esprit.",
cette colonne étant spécialement
réservée aux questions d'art et
de littérature. Cependant si vous
l'acceptez je le publierai avec
plaisir dans une des pages du
journal. Votre pensée affectueu­
se m'est allée droit au coeur où
je la garde, précieusement.

m**?

page. Vous

bancs",ULa “poudrerie” élève, accumule eu gros
La neige gui tournoie, échevelée, au vent

Notre poète semble avoir une
rant et particulière pour l'eau, la mer, le lac, etc.

Mais que ta vague, ô mer, avec fracas se brise,
Ou, le soir, doucement, s ’apaisi pour chanter,
E t ’mêle son babil au soupir de, la brise.
Sa voix toujours m’est chère, et j ’aime à l ecoutcr !

A certains endroits, dans les oeuvres de M. Laçasse,
il y a faiblesse de rime et de rythme.

A m...... .

■ d itaffection prépondé-
X ' *9

•*.

— Votre solution
et je.
Venez

? M. dCSt

r% c a s wW
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XII. — M. ALBERT DREUX.
Malgré ses inspirations multiples, M. Dreux semble

avoir une affection spéciale pour la nature. Selon M.
I^ouis Dantin : “Sa communion à la nature est d’un en­
thousiasme vrai et se chante en notes gravement ferven­
tes Ainsi toujours il est tendre à la nature, que ee soit
celle de la réalité et de la fantaisie”. Franchement il

l’état de violence dans lequel il se trouve

T
*

ÿ
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nous exprime . , ,
en ville, et son désir de la quitter:

> . w* jv**. :
V

.Kreviendrai vers toi.Mais je retournerai, je
Nature qui me fus maternelle <t si tendre;
Je saurai retrouver mes rêves à ta voix;
Je veux me retremper en toi, tu peux m attendre.

4vX

GENERAL® ELECTRICî i t . W sous'

v-- .:>m
■

1
le dégoût et Vennui,

coeur la ville, ce cratère
semble une belle nuit.

Que je veux promener
Qu'a jetés dans mon
O forêt, où le jour
Pour ce que vous semez d étoiles sur la ta r e  !

L••••••

H I  - S P E E D  R A N G EGracieusement il chante dans ses vers nos princi­
paux sports de la saison froide: raquette et hockey passe
tour à tour. Quand il délaisse la nature, M. Dreux erre
facilement et même s’embrouille dans des théories ambi­
guës. (A suivre).

)
MARISETE Poule IIotpoint General Electric peut vous épargner de l'argent de trois

*L/ façons distinctes.
Sa consommation de courant électrique est d'abord très modérée. Ses Eléments
Hi-Spced établissent un contact direct avec les ustensiles. Son fourneau est
ingénieusement isolé de manière à empêcher que la chaleur ne s’échappe. Et
sa Marmite Combinée (Cooker) peut cuire tout en repas sur un seul élément.
Deuxièmement, le Hotpoint épargne les aliments. La diminution des viandes
durant la cuisson est négligeable et les non-réussites sont éliminées.
Troisièmement, le Hotpoint est construit pour donner des années de service
cfficnce, sans occasionner pratiquement aucuns frais d’entretien. Vous pouvez
vous procurer le modèle de votre choix à des conditions faciles de paiement
. . . pourquoi ne pas commencer immédiatement à bénéficier de cette triple
économie du Hotpoint?

B. P. 3544
JEAN SYLVAIN,

S. L. T.
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Shawinigan W ater & Pow er Company L J Ï ,
P O U R  E T R E  P R E M I E R - M I N I S T R E

Département Commercial et de Distribution

Shawinigan Falls, Trois-Rivières, Berthierville, Louiseville,
Ste-Thérèse, Joliette et St-Tite, Que.

P o u r  fa i re  su i te  à la démiss ion  du
p r e m i e r - m i n i s t r e  H a m a g u c h i ,  due a u x
b lessures  qu' i l  r e çu t  lors d 'un  a t t e n t a t
co n t re  sa vie il y a que lques  mois,  Rei-
j i ro W a k a t s y k i ,  ci -dessus ,  anc ien  p r e ­
m i e r - m i n i s t r e  et  r e p r é s e n t a n t  j apon-
na is  à  la confé rence  n a v a l e  de L o n ­
dres,  es t  m e n t io n n é  c o m m e  é t a n t  lo
choix de l ' e m p e r e u r  Hi roch i to  pour
condu i re  la b a r q u e  de l 'E ta t .

CANADIAN GENERAL ELECTRIC £&
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piale aux magistrats et aux 
times de loi, 
lanciers, 
rrnalistes
ux, “sans doute à 
r vie déréglée”.
L,e docteur Hollander n’est 
!re aimable pour nous !

Grand’MèreArôme de tandis que les 
les poètes et les 
mourraient moins 

cause de
‘Frais des PI P E R S O N N E L

'Ü «,-m#
2 K } ' 'XV

MM. Hervé Prunelle, avocat, 
Wilfrid Ricard, Nap. Levesque 
et Wilfrid Gendron sont allés à 
La Tuque ces jours derniers.

Ces messieurs rapportent que 
la route est en excellente condi­
tion.I W. E. D1X0N

M é d e c i n  e t  C h i i u r g i e n  

23 ,  R U E  D E S  C E D R E S  

S H A W I N I G A N  F A L L S .  

T é l é p h o n e :  606

H E U R E S  D E  B U R E A U :
T o u s  l e s  A p r è s - M i d i s :  

i d o  2 à  4  p . m .
r L E  S O IR :

L u n d i ,  M e r c r e d i ,  V e n d r e d i ,  
de 7 A 8

R A Y O N - X ,  D I A T H E R M I E  E T  

R A Y O N S  V I O L E T S .

M. et Mme Dulude, de Shawi- 
nigan, étaient de passage en no­
tre ville ces jours derniers.

M. le Dr Emile Venne est 
allé à Montréal vendredi dernier.

M. Florido Matteau est allé à 
Shawinigan ces jours derniers.

M. J. A. Lap dice, de Shawi­
nigan, était en visite en notre 
ville dimanche.

v>

Des plais ri 
tâtions brl

Vert ou noir

Qu’ils Victor Bouclier et 
Morin, sont allées 

jours der­
niers, appelées au chevet de leur 

gravement malade.

Mlle IL Villemure est en vi­
site à St-Barnabé, chez M. et 
Mme Roméo Bourassa.

Madame 
Mme Elisée 
à Deschambault cesL’H eu re  d ’E té

hâtent 
d ’accourir !

L L’heure d’été en notre ville 
prendra effet samedi, le 2r> avril, 
pour prendre fin le 1er sa- 
Laedi de septembre à minuit.
F Nous devons donc avancer 

horloges d’une heure, same- 
H soir.

mere

“ L e a  m i n i s t r e s  f é d é r a u x  p r ê t e r o n t  
m a i n - f o r t e  a u x  c o n s e r v a t e u r s  d u  
Q u é b e c  l o r s  d e s  é l e c t i o n s  p r o v i n ­
c i a l e s ” .

M. et Madame Albert Plouffe, 
des Trois-Rivières, étaient en 
visite à Grand’Mère, ces jours 
derniers.otes Locales

P E R S O N N E L

L E S  J O U R N A U X .

Les fleuves ne remontent pasl 
vers leur source, les événements 1 
accomplis ne rentrent pas dansI 
le néant, les paroles enfiévrées I 
de Vllon. R.-B. Bennett et del 
ses acolytes ne peuvent être dé I 
dites. !

Comme elles semblent lointai-l 
nés déjà les belles strophes qui! 
peuplaient la bouche du grandi 
chef tory au cours de la tour-l 
monte électorale de juillet der-l 
nier. Avec quelle ferveur de 
néophyte ce soi-disant Thauma­
turge ne garantissait-il pas le 
retour à l’âge d’or dès qu’à la 
voix de la nation, la sésame du 
pouvoir s’ouvrirait devant lui.

Elisez-moi , avait déclaré 
l’Hon. Bennett et. dans trois 
jours, j ’aurai fait disparaître le 
chômage et ramené la prospérité 
à votre seuil”.

Huit mois ont disparu dam 
le labyrinthe du temps et F ère 
bénie n’a pas encore poussé son 
premier vagissement.

Peut-être M. Bennett puise-t- 
il son assurance dans le fait que 
Moïse, Ici-même, bien que man­
dataire de Jéhovah, mit quaran­
te ans à parvenir à la Terre 
Promise.

Mais les juifs avaient la man­
ne tandis que nous

Qu’offre en définitive le pre­
mier- ministre du Dominion ?

— L’abondance ? On ne sau­
rait tant exiger.

—L’aisance ? Plût au Ciel
qu'il en fut ainsi.

—La médiocrité ? Nombreux 
les gens qui l’accueilleraient 
avec gratitude.

— Il reste la misère. C’est 
cette triste visiteuse au masque 
glabre, aux vêtements délabrés 
qui auraient hanté nos foyers si 
le gouvernement provincial n’a­
vait pourvu aux besoins néces­
siteux et assuré l'avenir immé­
diat fins ouvriers par un provi­
dentiel programme de construc­
tion de ponts, d’édifices publics 
et de routes.

Et pendant ce temps, ironie 
du sort, celui-là même qui devait 
chasser le marasme l’alimente. 
M. Bennett, en effet, jette cha­
que jour sur le pavé des centai­
nes de fonctionnaires publics, 
nouvelles recrues à l’innombra­
ble armée des sans-travail.

Mécanicien maladroit, le lea­
der conservateur est incapable 
de régler l’agencement des pis­
tons législatifs. Nonobstant la 
dépression et le malaise gran­
dissant, M. Bennett favorise 
l’entrée au pays de vingt-cinq 
mille immigres, concurrents af­
famés qui conspireront aux fins 
de priver les nationaux des se­
cours alimentaires qui leur re­
viennent de droit. Politique de 
démence que celle-là !

Quand résonnera l’appel au 
peuple, souhaitons voir accourir 
les ministres fédéraux, dans 
l’arène provinciale.

Qu’ils s’empressent ces mes­
sieurs d’expliquer à l’électorat 
du Québec pourquoi, en six mois, 
l’échiquier s’est vidé ; pour quel­
le raison les “importés” vont 
supplanter les fils natifs du Ca­
nada, comment il se fait que les 
usines sont désertes, que les pro­
duits maraîchers se vendent à 
des prix dérisoires; qu’ils se hâ­
tent de dire au peuple, qu’ils ont

M. Auguste Désilets assistait 
aux funérailles de feu le shérif 
Philippe Lassonde, aux Trois- 
Rivières.El. le Dr J. R. Hébert, qui a 

■ faire quelques jours d’hôpi- 
I  à Montréal, est revenu chez 
[ ces jours derniers, en bonne 

l e  de guérison.

IM. Henri Bourgeois, négo- 
fant, des Trois-Rivières, était 
e passage en notre ville ces 
>urs derniers.

M. D o n a t  G e r m a  n
Nous avons appris a**ec re­

gret la très grave maladie de 
notre concitoyen, M. Donat Ger­
main, qui fut frappé dimanche 
par une sérieuse attaque d’an-

M. J. A. Chevalier, marchand gine. 
en gros, des Trois-Rivières, était 
à Shawinigan lundi.

M. et Mme Alexandre Gélinas. 
ainsi que M. Oliva Gélinas, de 
St-Tite, sont allés à St-Barnabe, 
la semaine dernière.

MM. Antonio Bellemarc, Léo | pM.
Gélinas, Henri, Freddy et Joseph 
Gélinas, ainsi (pie M. Auguste 
Beaulieu, de Shawinigan, sont 
allés à St-Barnabé la semaine 
dernière assister aux funérail­
les de M. Emile Gélinas.

mi ers sy
des reins, sont les signes précur­
seurs d'une 
Mme Georges Flynn, 
bien connue ici, 
rienee des Pilules Dodd. 
écrit:

Huaient vers nos im m en p ^ W | 
maladie sérieuse. ! vinces de l'Ouest, et qu ils pr<S 

personne naient possession de nos plus 
a fait lexpé- belles régions, nos gouvernants 

Elle n’ont pas permis aux NOTRES 
de jouir d’une partie des avan­

ça i fait usage des Pilules tages qu’ils offraient à ces im- 
Dodd pour rhumatisme et trou- migres.
blés de la vessie, et j ’ai trouvé Aujourd’hui ces étrangers qui 
ce remède excellent. Nous avons sont maintenant établis dans ces 
toujours employé les Pilules territoires de l’Ouest canadien. 
Dodd depuis près de trente ans. et qui ont pris les guides du 
Je puis les recommander à tous pouvoir, ont décidé tout simple- 
ceux qui souffrent de maladies! ment et sans plus de gêne, de 
les reins.

Les Pilules Dodd pour
reins sont devenues le remède de| provinces de l’Ouest, 
famille dans tout le pays, depuis Seulement ceux, disent-ils, qui 
pie le peuple en a fait l’essai et ont depuis trois ans résidé dans 

les a trouvées bonnes. C’est le ces provinces (ceux que nous 
remède des reins, purement et avons amenés ici et qui nous ont 
simplement, et peut être pris coûté des millions pour la plu- 
par les jeunes comme par les part), ont droit de prendre des 

Demandez l’opinion de | terres de la Couronne.
Et NOUS, (pii avons décou­

vert, acheté, payé ces terres, 
nous n’avons pas droit, nous qui 
sommes ici établis au pays de­
puis au-delà de 300 ans, de pren- 
Ire des terres ?

. ™ , Est-ce que cet état de chose
r . ,li V f  tvnn.ls /  l!s 5 u/' i passé inaperçu de ceux qui 

d<‘ ( olnmb vient (le tenu Joîvent protéger nos droits ? 
-on a s s e n i . ' ) l e e  annuelle a laqucl- SOnt-il ? Vont-ils laisser
’ < n l(‘n ■ r (,(‘tl<m ( .('s licier: | un ^tat de chose semblable s’im 
pour la prochaine saison. ,)OSGr cyiez NOUS?

Pre.-nleni. J Robert Iifuirque Nous avons des centaines }>our
} 114 I 1 2.11. V * fl! ne pas dire des milliers de fa- 

L(‘< 1 / ‘taire-1 rcsorior, Al njllcs qUi veulent s’établir sur 
. rt ( I renanier. VOS terres. Où iront-elles ?

1 irect«-urs : MM. Saul La ni Grossir le nombre des sans-tra 
herî . . lavcyl belleîeu:11e. ( bar- vaqs (jes villes, car elles ne peu­
le:. Lam.) 1 1 . 1 lulippe ( am er et ven  ̂ plus travailler au-delà de h* 
lenri »eiiest. Digne 45 ; c’est la seule ressour-

I atrnn. M. Albert Gigaire L.e qUq] ]eur reste. Cela n’aide 
I resnlent jb»n., Dr L. h rigon ra pas :x résoudre le problème du 
\ ice-Prvsidents, Hon. MM. John j^mage.
j.ourgeois, IL Dessaulles, J. A. Dans Québec, il nous reste 
Richard et J os. \  villeux. bien quelques lots disponible5

L e s  courts seront prêts dans rjans jes meilleures régions, 
quelques jours et tous les mem- majs ce n’est pas suffisant. 
hr(i> se sont montres très en- pour répondre aux exigences 
thousinstes. I (\ia plusieurs Lje l’heure présente, il faudrait 

et rangers sont offerts <ans phis tarder fonder au moins 
Pol,r nous visiter et 1 on s attend q̂ 90 paroisses nouvelles dans 
a une grande activité. I les régions qui offrent le plus de

possibilités.
Cela coûterait énormément, 

dira-t-on.
Mais n’est-il pas temps que 

v n v w w w w a w w w v w v w ?  IF on dépense pour les NOTRES
maintenant que l’on ne peut plus 
dépenser pour les étrangers. 

On ne le fait pas.
Oui, mais........

- Exce pt î on n e 1 îerncm nai u. 
^^Pcuîation des automobiles | 
commencé cette année près 

d’un mois plus tôt que d'habi­
tude.

On verra par le rapport dé­
taillé sur la condition des rou­
tes que les dommages causés 
par le dégel sont assez peu con­
sidérables, et que les principa­
les artères de la province sont 
belles comme en été.

Le tourisme a fait son début, 
et déjà l'on peut noter sur les 
routes de la province des auto­
mobiles venues de la province 
d’Ontario et de plusieurs points 
des Etats-Unis.

La popularité de la province 
de Québec chez les touristes s'ac­
croît chaque année. Le début 
hâtif de la saison du tourisme et 
l’enthousiasme qui règne chez 
ceux qui pnojettent des vacan­
ces en automobile font augurer 
une saison record au point de 
vue du nombre des visiteurs.

Départ pour Grand’Mère: Transporté à l’hôpital, les 
médecins lui ont prodigué leursa

G.30 A.M. 
12.50 P.M. 

3.35 P.M. 
7.25 P.M.

soins.
On nous apprend que sa con­

dition s’est légèrement amélio­
rée depuis.

Nous souhaitons à M. Ger­
main un rétablissement com-

4*

« «

Heure solaire.Tous lus jours —

J. II. Ladouceur,
Agent.

9

Produit de la  science qui 
semble en grande faveurA ff ic h e s  a n t i - c o m ­

m u n is tes
refuser aux NOTRES l’accès des 

les terrains encore vacants de ces *
M. J. Ernest Bluteau qui 

donne actuellement au No 52 
rue Tamarac des démonstrations 
de la Ceinture Electro-Magnéti­
que Théronoid, attire un grand 
nombre de personnes à cet en­
droit. ce qui indique le grand 
intérêt que l’on porte à cet ap­
pareil, l’un des plus précieux 
que nous ait donné, assure-t-on, 
la science moderne.

M. J. D. Germain est allé aux 
Trois-Rivières, mardi.Populaire,I/Ecole Sociale 

poursuivant sa campagne anti- 
bolchévique, vient de commen­
cer la publication d’une série 
d’affiches bilingues illustrées.

Il en paraît une tous les same­
dis depuis le 11 avril.

En voici la liste :
No 1 

'e feu et le sang.
No 2 — Le Travail du diman- 

•he conduit l'ouvrier au corn mu-

La fê te  de  D ollard••••••

vieux.
vos vQisins à leur sujet. Le Conseil a permis aux 

Scouts Catholiques de notre ville 
de vendre les Roses Dollard, les 
23 et 24 mai prochains.

#
T en n is  à Le Communisme c’est

S h a w in ig a n VARIETE ET BEAUTE

La province de Québec offre 
au touriste plus de beauté et 
plus de variété qu’on en peut 
trouver ailleurs dans l'Amérique 
lu Nord.

Par suite du parachèvement 
le son réseau routier, la pro­
duce de Québec est en mesure 
le recevoir les touristes qui dé- 
irent se rendre dans l'une ou 
'autre de ses régions variées 
\ tic un district n’est désormais 
crmé à l'automobile, et bien 

qu’il reste quelques courtes sec­
tions de routes à terminer com­
plètement. on peut voyager con- 
ortablement sur près de quinze 

mille milles de bons chemins du 
Témiscaminguc et de l’Abitibi 
i l'ouest, jusqu’à l'extrémité est 
le la Péninsule de Gaspé, arro­
sée par le golfe du St-Laurent et 
la Baie des Chaleurs; et des 
frontières in ter provinciales et 
internationales, au sud, jus­
qu’aux confins de la colonisation, 
au nord, y compris la fameuse 
région de Chicoutimi et du lac 
St-Jean.

nisme.
No 3 — I/) Bolchevisme dévo­

re la Russie.
No 4 — Le Paysan russe dans 

’’étau communiste.
No 5 

•’est l’esclavage.
No 6 — L'Oeuvre libératrice 

de Karl Marx !
No 7 

l'abîme.
No 8 — Toi me guérir ! Toi 

qui as tué la Russie !
Ces affiches se vendent 5 sous 

l’exemplaire, 10 pour 25 sous, 
100 pour $2.00. L’affiche No 2 
pourra être utilisée pour la se­
maine du dimanche du 26 avril 
au 3 mai.

L’Ecole Sociale Populaire a 
aussi comemncé une série de 
causeries à la radio sur la doc­
trine communiste et la doctrine 
sociale catholique. Ces cause­
ries sont irradiées par le poste 
C.K.A.C. le samedi soir de 0 hrs. 
à 0.15 hrs.

y

h XLa Liberté en Russie.

Pour le fumeur, 4; jè*
% t un plaisir à f

NOUVEAU,
La Russie se jette à

V *V v

%
<9
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K

X■ i , j  *%
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L'IIECATOMBE ANNUELLE

i
POUR LE RESPECT DU 

DIMANCHE
niLUNDI-MARDI : 27-28 Avril.

BODY AND SOUL A  Q UE année, chaque 
^  jour, nous apporte de 
nouvelles découvertes qui

rendent la vie plus agréable.
Les automobiles sont plus confoitables, 
plus gracieuses, plus rapides—
Les radios sont de plus en plus perfec­
tionnés— __

Les statistiques de l’année 
1930 démontrent qu'au cours du 
mois de mai et de juin, il y eut 
près de 2.000 accidents d’auto­
mobile dans la province de Qué­
bec.

«  « • »

(C O U P S  KT A M E)
a v e c  C h a r l e s  F a r r e l l .  E l i s s a  L a n d i ,  i *-> — n  , .

H u m p h r e y  B o g a r t ,  M y r n a  L o y ,  e t c .  I \  • L)(UÎO) \ .
Vu <iiamv intrôpidv vibrant oùI Montréal, le 20 avril, 1931. 

l 'h o n n e u r  - ,  le d ev o i r  Boni e n  Jeu. 1366-1 Ave. du Parc Lafontaine.
I no n o n « ' t e i l l e  «‘*-t apparu»* au  

( Im m in en t  «h* l ' ' r r a n :  Vllssa Landi,
«*ll(* vous  c h a rm e ra .

A u s s i :  C O M E D I E  E T  C A R T O O N .
M a t i n e e :  L u n d i  à  2  h r s .

O Saint curé d’Ars, vous qui, 
par les prières, les luttes et les 
oénitences que vous avez offer­
tes pour la gloire de Dieu et le 
al ut des âmes, avez, en peu de 
emps. fait disparaître de votre 

naroisse le travail du dimanche, 
obtenez-nous du Sacré-Coeur de 
Jésus, par vos mérites et votre 
puissante intercession, de faire 
•esser ce fléau dans notre pays.

Par Jésus-Christ Notre Sei­
gneur. Ainsi soit-il.

i

En face de l’augmentatoion 
constante du nombre des acci­
dents depuis le début de l'auto­
mobile, il n'est guère permis de 
croire que le nombre des acci­
dents qui surviendront au cours 
des mois prochains de mai et de 
juin sera moins considérable.

Si l’éducation de Vautomobi 
lisee n’a pas plus d’effet ceth 
année qu’au cours des année? 
précédentes, l'on peut être assu­
ré déjà que la.saison du touris­
me débutera par au moins 2,000
accidents, et que les chiffres, les D'une conférence que le doc- 
mois suivants, seront augmentés tour B. Hollander, bien connu en 
en proportion de l’aumentation Angleterre, vient de faire à Bon­
de la circulation. (1res, il résulte que:

Il y eut dans la province, au lo — Sur 100 hommes, 25 
cours de l'année 1930, 263 per- seulement atteignent la soixati­
sonnes tuées au cours d’acci- te-dixième année; 
dents d'automobile. Il y eut de 2o — Sur 100.000, 15 à peine 
plus 3,033 personnes blessées deviennent centenaires.
\a\ rançon du progrès de l'auto- M. Hollander assure que les 
mobilisme est-elle destinée à être femmes, en général, vivent plus 
prélevée chaque année ? Les longtemps que nous et que les 
statistiques porteraient à le célibataires meurent plus vite 
croire, mais, si chaque conduc- que les gens mariés.

CASIER POSTAL tour d’automobile voulait bien Enfin, d’après ce savant bri­
se pénétrer de la nécessité de la tannique, la longévité serait

Meuoicb à V endre c
POUR CAUSE DE DEPARTMERCREDI-.! EU DI:

20-30 Avril.
norroirs wives

Une très belle occasion s’of­
fre à ceux qui ont besoin de 
meubles, à bon marché.

Pour cause de départ, j ’ai à 
vendre, à sacrifice, quantité de 
meubles, poêle électrique, fixtu­
res, Etc.

«« • *

( F E M M E S  D E  M E D E C I N S )
a v e c  W a r n e r  B a x t e r ,  J o a n  B e n n e t t ,  

V i c t o r  V a r c o n i ,  e t c .
Q u e  ho p a » » e - t -11 « lan» l e  b u r e a u  d u  

m é d e c i n  ? Il é t a i t  s i  o c c u p é  q u ' i l  n ' a  - 
I v a  It p a »  e u  d e  t e m p s  p o u r  s a  l u n e  d e  

m i e l .  N o u s  v o u s  r e c o m m a n d o n s  c e t t e  
v u e .

\  p r o p o s  d e
l o n g é v i t é

m  303 J. R. DUC,ALEn plus :  
Mat i née :

C O M E D I E  E T  N E W S .  
M e r c r e d i  à  2  h r s . Shawinigan.13, te Rue,H e u r e s  d e  B u r e a u :

3 A 6 P .M . — T o u s  les Jours  
7 A 8 P.M. L u n d i . 1-2 Mai.

G R A N D  P R O G R A M M E  D O U B L E :

LA ROSE EFFEUILLEE"

VENDREDI-SAM : G érant  D e m a n d éM e rc re d i  e t  V endred i
• i

Dr Alphonse Barabe GERANT VENTES demandé 
nar société offrant plus hautes 
garanties venant de payer 7',' 
lividende. Doit disposer de 
'iin<i à dix mille dollars pour 
expansion affaires et faire par­
tie bureau de direction. Situa- 
ion d’avenir pour jeune homme 

actif, sérieux, avec bonnes ré­
férences.
181. MONTREAL

—  o u  —
U N  M I R A C L E  D E  S T E  T H E R E S E  

D E  L ' E N F A N T - J E S U S "
U n  f i lm  m e r v e i l l e u x  q u i  a  é t é  J o u é  

:t s e m a i n e »  a u  m ê m e  t h é A t r e  A M o n t ­
r é a l .  l ' n e  v u e  »l len« l e u s e  a v e c  t i t r e s  
f r n m . n l » .

1 U

fl P E C I  A L I T E S :

Malad lee  des  y eu x ,
des  orei l les ,  d u  nez

e t  de la gorge.
A U SSI —

XIGUT WORK *••  «E X A M E N  D E  L A  V U E

41a. 4e Rue,
Bloc Bertrand.

♦

%a v e c  E d d i e  Q t i i l l a n ,  S a l l y  S t a r ,  
F r a n c i s  U p t o n ,  e t c .

U n e  v u e  p a r l a n t e  q u i  v o u s  f e r a  r i r e  
a u x  l a r m e » .

M at inée : S a m e d i  à  2  h r s . ■j.
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Wsociale dans un nouveau dom ai­
ne. C’est une organ isation qui 
m érite  l ’a tte n tio n  de toutes les 
personnes qu i veulent a lle r s’é­
ta b lir  dans les provinces des 
p ra iries . E lles trouve ron t à 
S t-P ie rre  Jo ly s et dans les envi­
rons d’excellentes te rres et une 
o rgan isa tion  paroissiale pour 
leur a ider à fa ire  un choix ju d i­
cieux.

La région de S t-P ie rre  Joly s 
est sise à une tren ta ine  de m illes 

id de W innipeg, la m étro­
pole des P ra iries , sur le réseau 
du Pacifique Canadien. Les 
m issionnaires-colonisateurs, 520, 
rue R ichmond, M ontréa l et le 
Service de Colonisation du Paci­
fique Canadien, gare W indsor, 
M ontréa l, possèdent des rensei­
gnements détaillés que leu r a 
fourn is  le Bureau de Colonisa­
tion  de S t-P ie rre , qu ’ils  se fe ­
ront un devo ir de communiquer 
aux asp iran ts  colons.

nés en A b it ib i.
Voilà  une fe rm e qu i vau t quel­

ques m illie rs  de p iastres, et 
pou rtan t M. B ru lo tte  n'a jam a is  
en trep ris  de chantiers, comme 
ta n t d 'au tres qui o it en trep ris  à 
perte la coupe de larges espaces 
de fo rê t et ont abandonné leurs 
fermes du pays ab itib ien , sous 
le prétexte  que ça ne poussait 
pas, p a ra it- il, ces te rres qu 'ils  
n ’o n t . . . .  ja m a is  cuit 

Au fa it ,  M . B ru lo tte  n’a pas
tra va illé  

su r de bonnes 
its  ont été 
à. m is M.

- ' \D ans n o tre  
E m p ire

(£o u W lUU' -;:W l i O iz
b♦ V 1*70MA*

PO HAliO  > -> y. i & sa

d u  N o rd WÈHÊF?\% i

POUR LE S  G ENS 
P A U V R E S .. .

s$  p a r  r n s  p c s r i
3  0-70: CJl'U, CF( V, (TNB, 
v i  C F IIO , C H R C , ( K \ ( \  I ’ N'RO,
■
g  C F C H . C K P R . C K f K .  < J< \  

CK1.C. r N R V ,  CFCT.
H  J-P ; C K V . C K X . C JG X . CJRW .

10-11: C llN S , « I QC.
■  11-12: W JK

1
v

j >.Une couple d ’années après le 
départ de son riche  am i Go- 
d ra u lt, A r th u r  B ru lo tte , la issa it 
S t-Paul du Buton, dans le comté 
de M ontm agny, pour a lle r s’éta­
b l ir  lu i aussi à A u th ic r , dans 
l ’A b it ib i.

Si G odrau lt é ta it riche  de 
$800, B ru lo tte , lu i, é ta it riche  de 
courage, mais pas d ’argent.

F au t d ire  qu’i l  y  a tre ize ans 
de cela, et qu'en tre ize  an un 
homme in te llig e n t e t pra tique 
peut se " r ’ v ire r  de bord ”  p lu­
sieurs fo is  et la isser des traces 
de ces “ r ’v i rages” .

C ’est ce que f i t  M. B ru lo tte .
Quand on v is ite  sa fe rm e de 

A u th ie r, A b it ib i,  on v o it là  125 
acres de bonne te rre  labourée, 
deux grosses granges, une bonne 
maison, un gros rou lan t, 15 va­
ches, etc., etc.

Les en fan ts de M . B ru lo tte  
n ’ont pu l ’a ider beaucoup, car te rres de notre Fm ; 
ce sont des jeunes, presque tous

if*

fa it  tic m iracle . 11 
in te lligem m ent 
terres, et les ré i: 
su ivant les soins 
B ru lo tte  à bien réussir son en­
treprise.

4 r
%AansTr.s I

A cn  des "M usic H a lls"

Mvaii i Ci up< i r i  Burent:* 
0 * i  m  v r* t Dr 

Co n c lk t  C i i  i l  Moîoar. 
M a l c o l m a G oi i n 

Duo DE Piano 
O k a t t v *  I s u r c

ms
î  <

m #
d l l

'*
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Dans quelques années ce sera 
l ’un des bons cu it h ateurs de la 
province de Québec.

Dans la région qu ’ il habite, 
où a rr iv é  avec rien  il a pu en 
quelques années, an ; ’endetter, 
se d é frich e r et o rgan iser une 
belle ferm e, M . : ' 
y a encore de la place pour quel­
ques douzaines de bonnes fa m il­
les qui on t l'a m b itio n  de bien 
s’é tab lir.

f
T.r.s C api i 0, >T 

d ir igfs par__ A im  A’
T.rs A i l  l ire s  pu 

"pLnr_Ti«t m u . "
L ts  C hants

am lit

T/l m m;

'5 5
v O y

V-
tCanadtev*

> 4  ûmm
Ü P

m*M
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L ‘ “ E m p re s s  
o f B r i t a in ” f a i t  

2 5 %  noeuds  
à l ’h e u re

î i *5et*>

Pour celles-'à,
Colonisation, ( 'lu  
tiona l du Canada, M ontréa l, est 
disposé à fa c ilite r  une v is ite  des

e du N ord. 
La force.

le Service de 
in  de fe r Na-

/ X
B u re a u  de

C o lo n is a tio n  à  
S t-P ierre  Joly s

I L  J O I N T  L A  L E G I O N

„£e M e i l l e u rSon E x c e l le n c e  le g o u v e r n e u r - g é n é r a  I 
est d e v e n u  m e m b r e  a b s o lu  de la L é g io n  
c a n a d ie n n e ,  d ’a p rè s  des r a p p o r t s  r e ­
çus  d ’ C X ta w a .  Ce n 'e s t  pas là un e  p o ­
s i t i o n  h o n o r a i r e ,  m a is  b ien  un e  e n t ré e  
a n n u e l le  o r d i n a i r e  c o m m e  m e m b re ,  dû  
a u  f a i t  qu e  le t i t u l a i r e  s e r v i t  d a n s  la 
g r a n d e  g u e r r e  do 1914 à 1919.

Southam pton. —  I aî gros pa­
quebot “ Em press of B r ita in ”  du 
Pacifique Canadien, d 'un ja u ­
geage de 42,500 tonnes, est venu 
accoster à son quai ic i to u t ré­
cemment, après avo ir subi de­
puis sept jo u rs  des essais qu i 
on t donné les résultats les plus 
satisfa isants. Non seulement le 
navire  réuss it-il à a tte ind re  une 
vitesse m axim a de 25%  noeuds 
ft l'heure sur la distance mesu­
rée d’un m ille , mais il é tab lit en 
plus un record mondial pour 
consommation m in im a de com­
bustible. Avec deux tu rb ines en 
marche, su r un total de quatre, 
il fu t  file r à 221 i  noeuds à 
l'heure.

J. Jj •

W H I S K Y  
que vous puissiez 
vous p rocurer-

^tGuVERNORAWG»^
of (‘hab,vjRéalisant qu’ il fa lla it  de l 'o r ­

ganisation pour pouvo ir in té ­
resser ses com patriotes et les in ­
v ite r  à ven ir s’é ta b lir dans leu r 
région, de les fa ire  bénéficier 
des chances d’établissement 
qu’ ils connaissent, 
siens de S t-P ie rre  Joly s, M a n i­
toba, se sont fa its  p ionniers. Ils  
ont p ris  la très louable in i t ia t i ­
ve de créer un bureau de Colo­
n isa tion  paroissial. Ils  ont t r a ­
cé la route à d ’autres qui vou­
d ron t les im ite r.

<►

IHTOMOOSOHS BAY / /

mSiLe Rendez-vous des Gourmets
/  , H L _ 7  f

f̂crou) HighwnpWh'W

^  „ ' "»n m m  i-imi' " '

L ’accostage de VuEmpress o f 
B r ita in ”  à son quai de South­
am pton, fu t  salué par une fou­
le énorme qu i app laud it chaleu­
reusement. Le navire , to u t 
pe int de blanc, présenta it un 
aspect im posant. D u ran t son 
sé jou r dans ce port, des artis tes 
procéderont à sa décoration in ­
té rieu re  e t il ent il  prendra o f f i­
c ie llem ent son p rem ie r voyage 
transa tlan tique  le 27 m ai p ro ­
chain pour a r r iv e r  à Québec 5 
jo u rs  p lus ta rd , so it le 2 ju in .

Le puissant paquebot, o rgue il 
de la flo tte  marchandse du Pa­
cifique Canadien, fu t  co n s tru it 
su r es chantie rs de la Clyde, 
Ecosse et lancé le 11 ju in  der­
n ie r par S.A.R. e p rince de Gal­
les, en présence d ’une grande 
foule d ’o ffic ie rs  du Pacifique Ca­
nadien et autres personnages.

AcJiotex-lc (!;uih  1rs m agasins t ir  la  
C’oiiim lsslon (1rs IJquciirs  <le Québec

lesLE  N O U V E A U parois-

Sandwich Sh 3pU
i_U__ 1

—  DE —

Le bu t de l'o rgan isa tion  est 
de fonder une agence compéten­
te pour évaluer et classer les 
te rres à coloniser dans son te r ­
r ito ire .

L ’ H O T E L  S T - L O U I S

T R O IS -R IV IE R E S .
niste publia  une déclaration a n -i M ais M ussolin i veut savo ir 
nonçant que “ la clé de l assai- s’ i l a a ffa ire  à un com m uniste et 
nissement de la s itua tion  dans il pose cette question : 
les chemins de fe r”  est dans le — Chemise no ire  ? 
re to u r au système des locom oti- Le pauvre diable p a r t d’ un 
ves “ attachées”  e t dans l ’aban- r ire  énorme et rép liq u e : 
don im m édia t du système des — N i no ire  n i ro u g e . . .  Je
locomotives “ émancipées” . E t  n ’en porte  pas. 
suprême d é ris io n : toute opposi­
tion  au re tou r à l'ancien système 
est qualifiée a u jo u rd ’hui de sa­
botage.

T rop  ta rd . Ix s  locomotives 
sont dans un état lamentable.
E t  les deux grands techniciens 
du ra il  ne ressusciteront p a s .. .

R U E  D ES  FORGES

Le m e illeu r endro it, pour un léger repas
ou une collation.

Le curé de S t-P ie rre  
Jolys, M . l ’abbé J. A . Sabourin, 
qui est venu tou t récemment a i­
der les m issionnaires-colonisa­
teurs dans leu r tra v a il de recru ­
tement, se p la isa it à pa rle r du 
rôle bien fa isan t joué par le Pu­
reau de Colonisation de

Mme J. R. DUCALS P E C IA L IT E  DE M ETS C A N A D IE N S

PROFESSEUR DE PIANO
sa pa-

P a rt Club
1Nos amis de Shawinigan et Grand'M'rc 

sont les bienvenus. t i ëroisse.
IvG Bureau de Colonisation de I  

S t-P ie rre  vise à fa ire  de Faction J

au43, 4EME RUE

Lac des Isles
L ’é m a n c ip a t io n  
des L o c o m o tiv e s

en R ussie

a
A V E N D R E  A  B O N N E S  

C O N D IT IO N SM u s s o lin i e t
"f lNQUIÈTÉ- PAS,
CI-lERlE-JE M en
VAIS SEULEMENT
AU 19
OÙ C'EST JAM 
k TROP , 
k  MOUILLE

44-U
-  W q u  EST-CE QUE K  
1 ( t u  PENSES-ALLER 
I \ JOUER AU GOLF A 

CE TEMPS-CI DE 
L'ANNÉE, QUAND LE

le  c h a n te u r J ’a i décidé de vendre la  p a rt 
que je  possède dans le m a g n ifi­
que club du Lac des Isles. Beau 
te rra in , bien situé pour y  cons 
t ru ire  un chalet. Bonnes condi­
tions. Faciles de paiement.

Le régim e soviétique v ie n t de 
fa ire  une nouvelle expérience, 
désastreuse comme ta n t d ’au­
tres. A fin  de rem édier au nom­
bre insu ffisan t de locomotives, 
ses chefs décidèrent d ’u tilis e r 
sans a rrê t celles qui ex is ta ien t 
en les confiant à des équipes suc­
cessives, ce qu i est con tra ire  à 
tous les usages.

I>es plus grands spécialistes 
les chemins de fe r russes, M ckk 

e tV e litchko  s’y  opposèrent, en 
déc la ran t que dans les condi­
tions russes et dans l ’é ta t de dé­
labrem ent du m até rie l rou lan t, 

l ’ém ancipation”  de la locomo­
tive  co n d u ira it à l ’usure rapide 
des machines et à la désorgani­
sation du tra fic . Cette opposi­
tio n  coûta cher à M ckk et à Ve- 
1 itch  ko, ils  fu re n t fus illés sans 
jugem ent, pa r sim ple ordre  de 
la Guépéou, le 23 m ai 1020, com­
me “ saboteurs” . Le système de 
la locomotive émancipée fu t 
in tro d u it.

O r, le 18 fé v r ie r  dern ier, le 
Com ité centra l du p a rt i commu-

On conte cette jo lie  anecdote 
sur le Duce:

M ussolin i rencontre  dans la 
rue un pauvre diable qui chante 
m algré sa m isère. I l  l ’aborde 
et i l lu i demande s’ il est heureux.

— Très heureux, répond l ’hom-

TROU,emc

iyh J. H. G A ÏL L A R D E T Z ,

Shaw in igan Fa lls .
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W . Sanford Evans, W innipeg, dont le 
choix comme l’un des membres do la 
Commission Royale du Grain pour en­
quêter sur les commerces futurs, fu t  
approuvé.

i j  i [ i
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.flaaczac:

Toutes lee fa m il­
ies doivent rece­
voir le Journal lo ­
cal. C'est un de­
voir.
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6 L'ECHO DU ST-MAURICE
prévues l’avaient amené à Paris
où il s’était installé. Je n’avais
jamais eu l’indiscrétion de l’in­
terroger davantage. J ’ignorais
quelles avaient pu être ces cir­
constances.

Ce jour-là, je déjeunais chez
lui. Sa femme avait le talent de
recevoir d’une façon exquise.
Nous avions déjà échangé quel­
ques propos, lorsque soudain je
dis:

s s ; aI V^  T  •  #% o i e s
q u e lq u e s  fa e o n s

tiSTsalilisee* la

Gyproe

p|XX Les Enfants Heureux et Sainsn
PETITES ANNONCES)] ainsi q u e  les g ran d es personnes se tro u v en t

d an s  les m aisons, où  le I
! INOVORO II

Ii Du DR. PIERRE !I
c a t  !c r e m è d e  d e  f a m i l l e .  11 es t  l a  p r e m i è r e  a i d e  d ' u n e  m è r e ,  n u a n d
l ' u n  d e  se s  e n f a n t »  »c » e n t  m a l a d e .  11 c a t  aa in  e t  d i » n e  d e  conf i an ce .
11 »c t r o u v e  duii» la b o i t e  à  p h a r m a c i e  d e  mi l l ions  d e  m a i s o n *  ici e t
ù l ' é t r a n g e r .

P r é p a r é  d ' h e r b e s  e t  r a c i n e s  p u r e s  n e  c o n t e n a n t  p a s  d e  d r o g u e s
nu i s ib le s ,  il p e u t  ê t r e  d o n n é  a u x  p e t i t s ,  a i ns i  q u ' a u x  j e u n e s  e t  v ieux
d e  c o n s t i t u t i o n  dé l i ca te .

Le» droguiste» n e  le  fou rn issen t p as. P o u r ren se ig n em en ts  éc rire  à

I M EDECINSi
$ NOTAIRES—Les journaux de ce matin

annoncent que le fameux bandit
sicilien Corcotello, vient d’être
tué par un gendarme, à côté de
Nicolosi. Voilà une nouvelle qui
doit vous intéresser.

IjC Dr Zucoli regarda sa fem­
me et tous deux sourirent. Je
demandai :

—Pou rq uoi sou riez-vous ?
—Corcotello est mort exacte­

ment le 8 décembre 1910.
—Les journaux donnent ce­

pendant des détails précis.
—Parce qu'ils ne savent pas

la vérité !
Vous êtes notre ami. Je vais

vous raconter comment, il y a
neuf ans, est mort Corcotello.

—Je vous écoute.

!I
I 9I tmCB:>i!OÜŒCOO >i*#r x : ; x  x x x  x x x  x x x x x x  x x x x  x x x x .ÎIuI*,II NOTAIRE

L. O. BARIBEAULT
H«A«| Ii«Ii Ij«

IA Cloison M u ra le  In co m b u stib le  G ypr > t t fab riquée  av ec Le Dr. W. LACROIXII
IDR. PETER FAHRNEY & SONS CO.

C H I C A G O ,  ILL.
Ide 4 p ieds e t  épais de de pouce , d i t  ne  co

sciée e t  ta illée  com m e d u  bois, elle < >t solide e t  résis tan te . C ’est
aussi u n  excellen t agen t iso lateur,
in térieu rs , d es  p lafonds, des cloisons,
de m eilleur m atérie l.

B u r e a u  a u  No.  124, r u e  C h a m p l a i n ,
e n  f a c e  d u  P r e s b y t è r e ,  b l o c  L a v e r g n e .

S T - M A R C  D E  S H A W I N I G A N .

pas cher, elle est r2 5 0 1  W a s h i n g t o n  B lv d . 10U (D éliv ré  libre  de  tou*  dro it*  a u  C a n ad a '
C om m e rev ê tem en t des m urs

il n 'y  u pas, nu  C anada,
D em andez n o tre  feuille explicative à

v o tre  m arch an d , vous y  tro u v erez  des rense ignem en ts com plets.

Z E E )IÎ3OIG= No. 48a, 5e Rue, Tel. 228

SHAWINIGAN FALLS.
Tel. 377

te. Ut porte étant ouverte, je
me trouvais devant une jeune
fille, qui me dit:

—Docteur, je réclame vos
soins pour un malade...

— I x i  temps de m'habiller plus
complètement et je vous suis!

Cette jeune fille portait le
grand châle coloré des Sicilien­
nes. Très jolie, elle avait des
yeux sombres dans un visage
mat. Je croyais qu’elle allait me
conduire dans une des maisons
de la ville. Elle m’invita à mon­
ter en voiture. Quand je fus h
son côté sur la banquette de la
carriole, elle me renseigna:

—C’est mon père qu'il s'agit
de soigner. Il habite assez loin

— Dans quel village?
— Vous le y. .
Elle refusait de me citer un

nom. Je commençais à être in­
quiet. Je voulus descendre. Elle
me montra un poignard:

—Vous ne descendrez pas as­
sez tôt que je n'aie eu le temps
de vous frapper. Ne redoutez
rien. Je garantis votre sécurité.
Je promets de vous ramener ici
indemne. Mais n'essayez pas de
vous sauver

Le cheval qu'elle conduisait
elle-même, trottait vite. Nous
fûmes bientôt sur une des rou­
tes grises, qui montent vers le
volcan et qui semblent être en
macadam, alors qu’elles sont
tous simplement en lave. La
nuit nous enveloppait, une de
ces nuits de velours, pleines de
gaz toxiques et d'odeurs de tu­
béreuses, comme on n’en voit
qu’en Sicile.

Je n'osais plus interroger.
Soudain, le jeune fille me dit:

—Vous n'êtes pas sans con­
naître le nom Corcotello. C'est
vers lui que je vous mène. 11 est
mon père. Veuf depuis plusieurs
années, il vit tout seul avec moi
dans une masure éloignée, dis­
simulée au milieu des roches. Je
n'ai pas accepté de le quitter
quand le malheur a voulu qu’il
tuât ce capitaine. Depuis huit
jours, il est malade. Il a dû
prendre froid. Je l'ai soigné dr
mon mieux. Mais, re soir, il a
commencé de délirer. Il faut que
vous le sauviez, je l’aime tant,
c’est un homme si droit, si hon­

nête, si bon!
Deux heures plus tard, au

milieu d'un paysage lugubre,
où les rochers avaient des atti­
tudes de fantômes, j ’entrais dans
une maison de bois. Un homme

d’une cinquantaine d’années, les
joues creuses, les yeux ardents,
était étendu sur un grabat, dont
il avait jeté sur le sol les cou­
vertures et les draps.

II se débattait contre une pleu­
résie. Quelques heures plus tôt,
j'aurais sans doute pu le réta­
blir. Il était trop tard. Un quart
d’heure après, il rendit son der­
nier soupir.

—Voulez-vous que je vous re­
conduise à Catane? me deman­
da la jeune fille toute en larmes.

Pouvais-je accepter? il y a-
vait des devoirs à remplir en­
vers ce mort. Que comptait fai­
re cette enfant désolée? Elle of­
frait de me ramener, mais en­
suite que se passerait-il?

Je la questionnais:
—Mon père m’a indiqué ses

dernières volontés. Il veut qu’on
ignore toujours sa mort. Il m’a
prié de l’enterrer moi-même
dans un coin désert. Après quoi
je devrai quitter le pays pour
n’y jamais revenir. Où irai-je?
Mystère !

Vous devinez la suite, me dit
le Dr. Zucoli. Je suis resté au­
près de la jeune fille pour l'ai­
der. Elle est devenue ma fem­
me. Voilà pourquoi je me suis
installé à Paris

Je regardais Mme Zucoli. J ’a­
vais devant moi la fille de Cor­
cotello.

Elle-même ajouta que, depuis
neuf ans, chaque fois qu’un cri­
me était commis en Sicile, les
gendarmes en rendaient respon­
sable Corcotello. Sans doute l’un
d’eux ayant tué un miséreux
quelconque, avait-il jugé bon
pour son avancement d’annon­
cer h ses chefs qu’il avait tué le
célèbre bandit!

P lafonds de  m agasins C ab inets  d 'a isan ce
Soubassem ents
E n tre p ô ts
G ranges
A ttiqucs
C aves fru iteries

Poulaillers
B u reau x  de fermes

de harnais
R evêtem en ts
P lafonds
M urs
S o l a r i u m s
P our couvrir des

p lâ tres  défraîchis
C iném atographes

Docteur MARC TRUDELB ureaux
Cloisons Sali

M é d e c i n - C h i r u r g i e n

Ex-chef « VHôpital Ste-Justinc
de Montréal.

G arages
Sous les corniche »
L aiteries

vG. E. LADOUCEUR
n o t a ir eR éfection d e  pièces M aisons d e

défraîchies
cam -

—( brcotcllo n’était pas un
bandit ordinaire. Il était avocat
à Cat a ne lorsque, dans un pro­
cès, il fut mis au courant de
certains agissements assez lou­
ches de la police. Au capitaine
de la gendarmerie, il exprima
violemment sa réprobation pour
ces moeurs sournoises. Î e capi­
taine était violent. Il leva la
main sur l’avocat. Celui-ci sor­
tit son revolver et le tua. Le
drame n’avait pas eu de té­
moins. Plutôt que de se laisser
arrêter et condamner à plusieurs
années de prison, Corcotello
préféra s’enfuir sur les pentes
de l’Etna où Ton vit très bien
pour pou qu’on ne redoute point
de respirer de temps en temps
des vapeurs lourdes de soufre.
Quatre ou cinq fois dans la sui­
te, il lui arriva de tirer des
coups de fusil sur les gendarmes
qui commettaient l’imprudence
de passer trop près de lui. Mais
jamais il ne fut l’assassin qui
comme un crime pour voler.
Il se considérait chaque fois
comme étant en état de légitime

use. Dans toute la régit
1f a.vul» rencontre la première I j] #nit populaire.

Je connaissais le Dr Zucoli de- pris lui-memc <ju ; était Sicilien| fus réveillé par un brusque coup
puis plusieurs années. Quand je d’origine. Des circonstances ini- de sonnette. Je descendit en hâ

pagne S p é c i a l i t é  : F e m m e s  e t  E n f a n t s .
V itrines de  m agasins Usines
C ab ine ts  de to ile tte  Cuisines Téléphone 746

36, 5e RUE, SHAW. FALLS.
Assurance, Vie, Feu, Accidents,

Maladie, Auto.
A pprouve p a r les C hefs de  P

A pprouve p a r  les In sp ec teu rs  In d u strie ls  du  B âtim en t
om psers

52, RUE TAMARAC,
Tel. 988Dr. Georges c. Desrosiers

M E D E C IN -C H IR U R G IE !

Ex-interne à VHôtel-Dieu et à
la Maternité (le Montréal.

72, Rue Champlain.
Shawinigan Falls.

G Y P S U M , IIM F , a n d  A l. U t  A ST I N E , < W A D  V, L IM IT E D

P .Q .
Rés. 797

M o n t r é a l
372F

&  N C i r •  •  •

J. H. RENE de COTRET
C. P .  A.

T* Tel. 381cas •  •  •

I 5s

S Y N D I C  A U T O R I S E

Vx C o m p t a b l e  p u b l i c  —
L i q u i d a t e u r  e t

A u d i t e u r ,
a d m i n i s t r a t e u r  de

ïtO D Q ex. x x x x >O08Bffiffiî5DO^ XOODUO*
gx su ccess io n s..Tl Ift* DENTISTES (/ompétence et diligence ap­

plies <lu Canada, Trois-Rivières,
portées dans le règlement de
compromis entre débiteurs et
créanciers, collections de comp­
tes.

nv\
; ;  X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X

• • • •
Dr. J. R. HEBERTE n  V e n te  C h e z

La Cie de Bois et Charbon
Limitée C H I R U R G I E N - D E N T I S T E

S haw in îfran  F a ' s, C % •  •  •

Auditions, expertise, élabora­
tion de système de comptabilité,
organisation de compagnie à
fonds social.

Heures de Bureau :
9  A .M . à  5  P .M .

I n  b a n d i t
S O I R S :

7 à 8 heures.
Bureau fermé les Mardis, Jeudis

et Samedis soir.
71, Avenue de la Station

Shawinigan Falls.

B U R E A U  ;
*  *  * #103, N o t r e - D a m e ,

T e l .  1522
• T r o i s -  R i v i è r es .
Bo i t e  P o s t a l e  515

b. X. THUS. BERLINGUET,
ingénieur civil et arpenteur géo­
mètre, ex-ingénieur de district
au département des ti

TROIS-RIVIERES

Berlinguet & Morrissette
I N G E N I E U R S  P R O F E S S I O N N E L S

ROMEO MORRISSETTE, in­
génieur civil, ex-ingénieur de la
cité du Cap-de-la-Madeleine.

Plans, arpentage, rapports,
expertises industrielles, travaux
publics et municipaux
cialité.

-m
g /A * V m~4 «»

«  4 •avaux pu-W |> 1

-

Dr ANATOLE THERRIENy
• i* j •>

G n
C h i r u r g i e n - D e n t i s t e

Heures de Bureau :
9 A.M. à 6 P.M.

S O I R S :

tf;
Albert Acremant. « 4Tél. 426S*/

X H i s t o i r e  d eI\

£ Brigands P a r  a p p o i n t e r a i e n t  e n t r e  7 e t  8y Ju
f i

I«ai B u r e a u  :
Coin 4e et Rue des Cèdres

SHAWINIGAN FALLS.

% une spe-Une bande de brigands arrêta
un pauvre curé, lui disant de
jeter sa bourse.

—Je n'en ai pas.
On le fouilla en vain, et les

brigands lui dirent:
—Nous ne te lâcherons pas

sans que tu nous donnes quel­
que chose.

—Je n’ai rien que mon bré­
viaire.

—Eh bien ! donne-nous un
sermon et, s’il est bon, on te
lâchera, sinon...

Le curé ne pouvait refuser,
mais le sujet à choisir était épi­
neux pour plaire à tel auditoire
sans écorner la doctrine.

Il se recueillit et commença :
Mes frères, votre vie est tou­

te l’image de Notre-Seigneur.
Comme lui, vous êtes né dans

une étable et peut-être plus bas.
Comme lui, vous avez passé

otre jeunesse à errer sur les
routes.

Comme lui, dans votre âge
*nûr, vous avez été l’ennemi des
•iches.

Comme lui, vous mourrez sur
m gibet, exposés aux quolibets
le la foule.

Comme lui, vous descendrez
uix enfers, seulement vous y
•esterez.

C’est la seule différence que je
On le porta en triompne jus­

que chez lui.

« M

v e s t I
f c r o n t e n a c

ela\ \ 5 8 ,  r u e  R o y a l

TROIS-RIVIERES.
Dr. ROCH HEBERT

Spécialiste:
Maladies des yeux, des oreilles,

du nez et de la gorge.
Sera à la pharmacie Fa fard tous
les samedis, de 1 lire. p.m. à
5 hr s. p.m. — Tel. 14

T e l . 1 4 2 5 J. B. GINGRAS 4
U E P R E S E N T A N T

S U N  L I F E  A S S .  O F  C A N A D AL

tf  jy La p l u s  p u i s s a n t e  c o m p a g n i e
d ' a s r u r a n c o  s u r  la  vie . *jr
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E l B U R E A U :

62, Rue St-Pierre, G rand'Mère.
T e l .  407
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T é l é p h o n e  Bell  930 C a s i e r  P o s t a l  310
J a c q u e s  B u r e a u ,  C.R.
P h i l i p p e  B i g u é ,  C.R.
Geo .  G o u i n ,  B.A.
L é o n  G i r a r d ,  L .L.L.

Bureau, Bigué, Gouin
& Girard

A g e n t s  d e m a n d e s  p o u r  r e p r é ­
s e n t e r ,  d a n s  c e t t e  l o c a l i t é ,  un
m  t n u f a c t u i  i c r  b i e n  é t a b l i  qui
o f f re  u n  p r o d u i t  p r é s e n t a n t  de
b e l l e s  p e r s p e c t i v e s  do v e n t e .

C a s e  P o s t a l e  296, S t a t i o n  B
M o n t r é a l .
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Power Building

L E S  TROIS-RIVIERES.

ON DEMANDEi* S V S •ois.i,Sr Vk
• Y& I 7m - S/J• -!;9 lfc

m Représentant compétent de­
mandé pour la vente de laveuses
électriques de haute marque,
pour la ville des Trois-Rivières
et les alentours. Rémunération
généreuse pour employé satis­
faisant. Adressez communication
à REGAL WASHING MACHI­
NE CO., 894/96, rue Craig
Ouest, Montréal.
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1x 3S «t DESILETS & ASSELIN

101, Quatrième Rue
SHAWINIGAN FALLS.

121a, rue Champlain
GRAND’MERE.
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%i-û"l à w ny Départ pour Trois-Rivières:
IV

il;
■V; Auguste Lemieux, C.R.

AVOCAT
A g e n t  en  P r o c é d u r e  de  la  C o u r

S u p r ê m e ,  de  la  C o u r  de  l ' E c h i ­
q u i e r  e t  de  la C o m m i s s i o n

d e s  C h e m i n s  de  F e r ,  A f f a i ­
r e s  D é p a r t e m e n t a l e s ,

N O T A I R E  P U B L I C
E d i f i c e  " M a n q u e  C a n .  N a t i o n a l e "

18, rue Rideau, - Ottawa, Ont

■

-ÀV. 3P. 8.30 A.M.
2.35 P.M.
G.00 P.M.

10.00 P.M.

* -JH

Vendeur demandér■ ua
iL dv 'ï tJ■ **-«2A

Arrive de Trois-Rivières: Nous aurions besoin d’un sol­
liciteur de première classe pour
vendre un produit électrique de
haute renommée

Nous donnons toute l’aide
possible au gérant du district.

Avance et commission.
S’adresser au No. 20G, Notre-

Dame, les Trois-Rivières, entre
4.30 et 6.00 hrs. p.m.

«6*L> ■f

7.20 A.M.
12.50 P.M.

i 85 P.M.
8.25 P.M.

c

•I# Tel. Pla. 2881
ROSAIRE LEPROHON

f > M P T A H l . E
Syndic de Faillite

M O N T R E A L .

Tous les jours.
à

J. / / .  Ladouceur,
Agent.
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vsitie de
tànaéa

- H , * X\ communication v ien t de t o i . . .  
Il  va sans d ire  que, dans toutes 
les circonstances, le nom de l'ex­
péditeur restera secret.

M o— Téléphone ou té légra­
phie les événements im portants. 
Les fra is  te seront volontiers 
remboursés.

15o— Envoie les communica­
tions non pas à tel ou tel rédac­
teur qui peut être absent, mais 
sim plem ent au nom du journal.

V o ilà  les commandements du 
journalis te . Po int compliqués 
du tout, ils ne demandent qu'un  
peu d 'attention pour être fidèle­
m ent observés.

c C ^ v ;% 6 «IH \ miiiulv^ <le moins pour 
me rendre an bureau, 
malin, e t  j e  n ma i  p a s  f a i t  d e  
v ite s s e  . .

ï ' \
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•Après d iner, dans un coin du 
vivoir.

E lle  —  Jean, mon chérie, je  
suis allée au bureau de place­
ment et j ’ai eu la chance de pou­
vo ir re ten ir deux femmes de 
chambre.

Lu i —  M ais nous n ’avons les 
moyens d’en avo ir qu’une. Pour­
quoi deux ?

E lle  —  Je sais, chéri. M ais la  
prem ière v ien t dem ain et l'au­
tre  dans quinze jours.

/ T?

C
X

EST notre  d e v o ir  incontestable 

A l'égard des industries et des entre­

prises canadiennes d 'ache te r de pré­

férence les p ro d u its  canadiens.

Le  G in  Canadien M c lch e rs  C ro ix 

d  O r  est un p ro d u it supérieur, 

fab riqu é  par des ouvriers canadiens 

e t d o n t la p ro d u c tio n  est financée 

par du cap ita l canadien. Il possède 

une saveur e t une pureté qu 'aucun 

p ro d u it étranger ne surpasse, 

m érite votre  pré férence.

-
B a i

A K a t
; >s x,* f t\j'V \

t  CANADIAN /  vV
M

l O  onces y  .1 >
g e n e v a  ; z
c-s * »

M
I L  E T A B L I T  U N  R E C O R D *T E  m inutes à p a r t ir  de la maison? C ’est16 onces

^ 1 .5 5
4 0  onces
O -65

j4»
ce qui s'appelle m archer! »»

VO L c  C o m m a n d a n t  G l e n  K i d s t o n ,  s p o r t -  
m a n  a n g l a i s  c t  g r a n d  a v i a t e u r  q u i  a 
é t a b l i  u n  n o u v e a u  r e c o r d ,  e n  v o l a n t  de  
L o n d r e s  à  C a p e  T o w n ,  a u  S u d  A f r i ­
c a i n ,  e n  s i x  j o u r s  c t  d e m i .

O u i— mais vous pouvez tou jou rs  com pter sur Pontiac 
pou r a rr ive r à temps. Ce n ’est pas sim plem ent matière 
de vitesse— c ’est aussi 1 * con trô le  fac ile  et Pacccléra-

». ««

L e  p r in c e  L e n n a r t  
e t  la  f a m il le  

B e r n a d e t te

• Inon vive.

E t telle est la vé rité  au su je t du nouveau Pontiac Six. 
La conduite  et le rou lem ent sont reposants— vous 
fa ites les voyages en moins de temps, sûrem ent et 
économiquement.

Peut-ê tre  ne regardez-vous jamais sous 
le capot, mais c'est une jo ie que de con­
stater la souplesse et le silence du m oteur 
6 0 chevaux du P ontiac, dans son rende­
m ent soutenu. La condu ite  et le change­
m ent de vitesse sont sans e ffo rt. E t si 
vous voulez essayer, vous pouvez a rrê te r 

— avec les fre ins du Pontiac.

♦* ♦;
défaut un peu général. On a f ­
fectionne les belles phrases, les 
longues périodes. On ne se dou­
te pas que le lecteur, à la qua­
trièm e ligne, a bien des fois ou­
blié ce qui est écrit à la  prem iè-

80— N e surcharge jam ais  un 
nom, ni un chiffre . B arre  le 
mot im propre  et écris le mot 
juste, soit à côté, soit en m arge.

9o— Laisse toujours libre  sur 
le papier une m arge de la la r­
geur de deux doigts, afin de con­
server une place pour les cor­
rections et pour les additions.

lOo— Chose essentielle: N ’é­
cris jam a is  sur les deux côtés 
du papier. Cent lignes tracées 
seulement au recto sont rapide­
ment découpées et distribuées à 
plusieurs compositeurs. A u con­
tra ire , écrites sur les deux côtés, 
elles absorbent le tra v a il d'un 
compositeur pour un temps ap­
préciable; de sorte qu'il a rriv e  
souvent qu’un artic le  ne peut 
pas tro u ver place im m édiate­
ment et, pour cause de retard , 
être pris en considération.

11 o— Relis toujours l ’artic le  
avant de l ’envoyer. La p lupart 
du temps, tu  trouveras quelque 
chose à corrig er. Une phrase, 
une form ule, qui te paru t super­
be à prem ière vue, ressemble 
quelquefois à  une bêtise en se­
conde lecture. Telle a ffirm ation  
est dém entie par toi v ing t lignes 
plus bas.

12o— To ut ce que tu écris ou 
télégraphies, signe le de ton 
nom. C ’est nécessaire pour que 
le rédacteur apprécie la valeur 
de la communication. On je tte  
som m airem ent au pan ier les 
écrits anonymes.

13o— Si tu  ne veux pas m ettre  
ton nom sur le m anuscrit lui- 
même, a jou te  à celui-ci une 
feuille il p a rt indiquant que la Lennart, petit-fils du roi de Suè-

<«m Canadien

I
Le Gin Canadien 1
"GENEVA" 1

r  authentique. I
fam eux depu is plus 

______ de 3 0  ans. ^

C t o i x  d  o i Les parents de Bernadette, 
bourgeois de Pau, voulaient fa i­
re de leur fils un avocat. I l  n’a ­
va it aucun goût pour le barreau, 
et p lu tô t que d’obéir à son père, 
il s’engagea dans l ’armée. C ’est 
ainsi qu’il devint d’abord m aré­
chal de France, puis prince hé­
r it ie r  de Suède, e t fonda enfin la 
dynastie qui règne encore à 
Stockholm.

I l  a va it épousé Désirée C lary, 
dern ier en fan t de ce négociant 
m arseillais qui a va it donné une 
de ses filles à Joseph Bonaparte, 
frè re  du général. Désirée a va it 
été fiancée au fu tu r  em pereur, 
et ne lui pardonna point, para ît- 
il, son abandon. Certains éru­
dits ont même prétendu voir 
dans sa rancune la cause de l ’a t­
titude que p r it  Bcrnadotte, de­
venu prince h é ritie r  de Suède, 
lors de la coalition européenne 
contre Napoléon.

Toutefois, la  petite M arse il­
laise ne put jam ais  s’accoutumer 
au c lim at suédois, et préféra  
toujours celui de la France. 
E lle  vécut à P aris  sous les ré­
gimes successifs et on lui prêta  
alors une passion romanesque et 
toute platonique pour le duc de 
Richelieu, ancien gouverneur 
d’Odessa, qui é ta it devenu pre­
m ier-m in istre  de Louis X V I I I .

Son second fils, qui devint roi 
sous le nom d’Oscar 1er, épousa 
une princesse de Lcuchtcnberg, 
qui n ’é ta it autre que la fille du 
prince Eugène de Beauharnais, 
fils de Joséphine, et d’une p r in ­
cesse de Bavière. A insi, la dy­
nastie suédoise a des origines 
doublement françaises.

Depuis, les aïeux du prince
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N ous vous in v ito n s  à v o ir  le P ontiac Six 
et à l ’essayer. Vous serez satis fa it des 
faibles taux de finance du mode de paie­
m ents différés G M  A C  et des clauses 
généreuses de la Police de Service au 
P roprié ta ire  de la General M otors.

La Croix du Chemin P O U R  LE S  E N F A N T S  
A U  T E IN T  P A L E A  PARTIR DE

S 8 7 5|CHOCOLATSov " C H A R L E S )
_  ( V E R M I F U G E S !

—: ~ . 7
à l'usine, Oshawe, Taie* 

Extra.C’est depuis presque cent ans,
Que cette croix décrépite,
Sous le saule qui l ’abrite,
Triom phe de tous les temps.

Le m iracle, le mystère,
C ’est que, plus pieux que nous 
Le ciel lui fu t  toujours doux,
E t  toujours douce la terre.

Les grands vents soufflent en vain  
Neige e t gel, pluie et bruine,
On épargne la ru ine  
De ce frô le  bois divin.

On vo it même sous les mousses 
E t  le lichen carassant,
Comme des gouttes de sang,
U n chapelet de fleurs rousses.

F ra  Angelico d ira it  
Que la croix de ce calvaire  
Sur le sol qui la révère  
A  dû saigner en secret.

Contem plant l ’auguste mage, 
L ’artis te  ira it  déposer,
Sur sa poussière, l ’hommage 
D ’une larm e et d’un baiser.

P O N T I A CE X P U L S E N T  L E S  V E R S  
I N T E S T I N A U X . u n  auto m oderne , une va leu r G e n e ra l M o to rs. .  u n  b e l auto. r

G ME N  V E N T E  P A R T O U T  
6 0 c  L A  B O I T E

L a  C ie  C anada  D ru g
M O N TH EA t

CE N t* KM. 
M O I ORS

G A R A G E  L A M B E R T
-  i M Xl i ; h  E ,8.17.

4èm e Rue, Shawinigan Falls.

P I 9 F - 2 0

Les C o m m a n d e ­
m e n ts  du  J o u r ­

n a lis te de actuel, ont tous épousé des 
princesses de solide orig ine sou­
veraine. Son grand’pèrc, le roi 
actuel, é ta it m ariée à la  princes­
se V ic to ria  de Bade ; son père, 
second fils du roi, à la grande- 
duchesse de Russie Pavlona, m a­
riage qui fu t d’a illeurs dissous 
par le conseil d’E ta t  suédois en
1914.

M ais on c ro ira it que le prince  
Lennart a retrouvé un peu de 
l ’esprit indiscipliné du fondateur

de la fam ille  Bernadette, puis­
qu'il entend fa ire  un m ariage  
que désapprouve le ro i, renonce 
pour cela à ses titre s  et droits, 
et annonce qu’il se consacrera au 
commerce sous l ’égide de son 
fu tu r  beau-père.

Connaissez-vous les quinze 
commandements du journaliste?  
On ne saurait trop les répé­
ter, les afficher, les publier, ces 
quinze règles à l’usage de tout 
apprenti-journalis te  ou corres­
pondant de jou rn a l, règles qu’il 
doit apprendre et surtout m et­
tre  en pratique à tout instant. 
Ce sera tout bénéfice, non seule­
ment pour lui. m ais pour le jo u r ­
nal qui reçoit ses communica­
tions. Je vais vous les énumé­
rer :

C on fie z  vos tra v a u x  d ’ im ­
press ions à n o tre  a te ­

l ie r .  S a tis fa c tio n
P r ix  m odéré .

A h ! c’est qu’il b rille  sur elle 
Le reste d’une beauté 
Que touche la  piété,
E t  semble surnaturelle.

g a ra n tie .

X cn 'c B E  A U C  I I  E M IX .

lo — Ce que tu veux communi­
quer à un journal, écrit-lc v ite  et 
envoie-le im m édiatem ent, car ce 
qui est nouveau quand tu l’ap­
prends ne le sera peut-être plus 
quelques heures après.

2o— Sois court, afin d’écono­
miser le temps des rédacteurs, 
des compositeurs, des correc­
teurs et le tien. A ie  pour règle 
fondamentale, celle-ci : des faits, 
pas de phrases, pas de longues 
considérations. 11 fau t ê tre  pré­
cis. net, savoir écrire  en une l i ­
gne ce que l’on raconterait en 
dix.

Et Voilà!
I/Histolre d’une Bière

w

H O T E L  C A N A D ASi*
»

Joseph L a m a rch e , P rop .
IV

a

U n  des m e ille u rs  hô te ls  des T ro is -R iv iè re s . 

L e  m ie u x  s itu é  de tous les hô te ls  de la  v il le ,  p ou r 

accom ode r les hom m es d ’a ffa ire s , les to u ris te s  et 

les c itoyen s  de la  ré g io n .

I ix

Plus de quarante- 
neuf m illions de 
verres de bière

>xv
X

3o— Abstiens-toi des souligne­
ments : sinon tu causes un im i­
le tra v a il à la rédaction qui seu­
le peut ju g er de ce que la typo­
graphie doit m ettre  en re lie f.

do— Sois c la ir. Ecris lisible­
ment, surtout les noms et les 
chiffres. I l  n’est pas donné à 
tout le monde de bien écrire, 
mais tout le monde peut écrire  
lisiblement.

5o— Répète en m arge les 
noms propres, surtout les noms 
de localités.

Go— N ’emploie jam ais  les mots 
h ie r” ou “au jo u rd ’hui” , mais 

indique le mois et le jou r.
To— M ets plus de points que 

de v irgu les; mais n’oublie a u ­
cun des deux. N e fais pas de 
longues phrases. Applique-toi à 
écrire  d'un style juste. C ’est un

X y
44Wi  / I

i. 30
II%Xi x y ïltfi3/E xce lle n te  cu is ineBonnes cham bres. j

I i.* xsv ra im e n t canad ienne . i
M ParC h a c u n  des vastes réservoirs en  

b o is  q u i  se t r o u v e n t  d a n s  la  
c h a m b re  de m a t u r a t io n  de la  
Brasserie D ow  c o n t ie n t  s u ffis a m ­
m e n t  de b ière  p o u r  r e m p lir  300 ,­
000 verres de h u i t  onces. Si to u s  
ces réservoirs se tro u v a ie n t p le ins  
en  m ê m e  te m p s , i l  y a u r a it  ic i 
s u f f is a m m e n t  d e  b iè r e  p o u r  
r e m p lir  49,500,000 verres.

M a is  n a tu re lle m e n t , la  b ière  co n ­
te n u e  dans ces réservoirs n 'e s t  
p as  t o u t e  ii la  fo is  a u  m ê m e  
stage d e  m a t u r i t é ,  c a r  il fa u t  
p lu s ieu rs  m o is  p o u r  q u e  la  b ière  
m û risse  à  la  p e rfe c tio n  e t  q u e  se 
développe c e tte  saveur m oelleuse  
e t s a t is fa is a n te  q u i  f a i t  de la  
B ière  D ow  O l d  S tock le m e rv e il­
leux  breuvage q u e  l 'o n  c o m m it.

i »
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T O U S  N O S  C O U P O N S  O N T  U N E  E G A L E  V A L E U R  
C o n s e rv e z  lr«  c o u p  n c o n te n  - d im s  les p a q u e ts  de  ta b a c  M a s te r  M a s o n . T o u s  
les c o u p o n s  é m is  p a r  R o ck  C y T o b a c c o  C o . e t m a in te n a n t  en  c ir c u la t io n  o n t  
u n e  ég a le  v a le u r  en  é c h u n r -  p o u r  des p r im e s  de  q u a l i té  s u p é r ie u re . D e m a n d e z  
k  v o tre  m a rc h a n d  la  l i» tc  «! » p r im e s  d o n n é e s  p a r  R o ck  C i t y  T obacco  C o ., L td .

s
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La gravure du centre fait voir les dix étalons pur sang de race percheronne, qui seront mis gratuitement à la disposition des cultiva- 
Vavancement de l'élevage des chevaux de trait dans la province de Québec, par la Brasserie Dawes, de Montréal, avec

l’approbation et l’entière coopéra-
■ ■ 1 ■ ■■■ 1 ■■ ■ i » ■■ i  tion du gouvernement provincial.

L’hon. J.-A. Godbout, ministre de 
l’Agriculture, a lui-même examiné 
ces dix étalons récemment à Mont­
réal. Ce sont des bêtes superbes, 
dont six ont été achetées au Canada 
et quatre importées spécialement de 
France. Ces étalons seront placés 
en divers endroits de la province, 
dans le cours du mois d’avril, et 
resteront à leurs postes pendant en­
viron 5 mois.

>
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Tabac de Virginie à F u m e r
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\1 WLN E L S O N  (ci-des­
sus) est un excel­
l e n t  reproducteur, 
bien connu dans 
to u t le Canada. 11 
fera la saison à 
Q uébec, sur la fer­
me de M. W illiam  
O 'N e il, à la Petite 
Rivière.

LEO M AGN US II 
(ci-dessus), le che­
val le mieux connu 
de l ’Esc du Canada 
ci maintes fois p ri­
mé. Il sera placé i  
Vcrchères pour la 
durée entière de la 
présente saison.

•Z , j  ,

I
Q u a n t i t é !Q u a l i t é !

A ch etez  Long Tom  
ob ten ez les deux. C'est

C H A M B E R L A I N  D E M I S S I O N N E & w tNevil le C h a m b e r l a in ,  m e m b r e  ém in e n t  
du  par t i  c o n s e r v a t e u r  en A ng le te r re ,  
et  qui  f u t  p e n d a n t  ces d e r n i è r e s  a n ­
nées s ec ré ta i r e  de l 'O rg an i s a t i o n  du 
p a r t i ,  v i en t  de d o n n e r  sa démiss ion .  
A y a n t  accep te  ce t t e  c h a r g e ,  en  vue 
d ' a p p o r t e r  l’uni té  d a n s  le pa r t i ,  il c roi t  
av o i r  accompl i  son  oeuvre.

£ v-i

lIV d e  la vraie économie*t% H li KJV  ;>11 *4,m m LT g9X-

/ / /
■ /  .

. D ISSID EN T (à  dro ite) est l'un  des quatre P er­
cherons qui on t été im portés de France. II fut 
prim é à Paris et possède un excellent record, tan t 
comme spécimen d 'exposition que comme rep ro ­
ducteur. Il sera placé à l 'In stitu t Agricole d ’O ka.

G A R A N T  (à  gauche), un au tre  étalon im porté 
spécialem ent, était considéré comme l'un  des su­
jets les p lus prom etteurs de France. Il rem porta 
les prem iers honneurs à l'E xposition de la Société 
H ippique du Perche comme poulain d 'un  an et 
de deux ans. Il sera stationné sur la ferm e de M. 
A. Brosscau, à Laprairic.

La p lupart de ces chevaux para îtron t aux p rin ­
cipales foires hippiques d ’autom ne et d ’hiver de

J l 'e s t d u  < anada, <>ii ils concourront pour les plus 
grands honneurs.

à la métropole. Désormais, le 
gouvernement de Londres n’au­
ra rien à voir dans la nomina- riVvV 
tion des gouverneurs généraux aojt maintenant le cas.
*l\ Australie, au ( anada, dans > j s d’alarme et cette recherche 

Afrmue du Sud, en Nouvelle- flévrouse de solutions modernes,
Zelande. On n y adm ettra plus, j#l
comme ce fu t toujours le cas, des j t  ouvertement 
hommes fraîchement débarqués )orter éteinte à 
d’Angleterre. Ce sont des per- sécuhiire du Parlement, de créer 
sonnailles locales que les corps deg comités de compétences, ca- 
egislatifs locaux proposeront a pables de s'attaquer sans esprit 

1 agrément du roi. ( est la un politique aux problèmes écono- 
considerable bouleversement |ni ucs et sociaux ? 
constitutionnel, juridique, qui, £la is que peut-on faire sans 
n’a etc que très peu remarqué atteinte au droit aujour-
dans le monde. Il a pour cause (lrhui sacro-saint en Angleterre, 
le désir naturel de ne pas être de nc rien faire •> S’y résoudra- 
trop strictement rattache a une  ̂ on 9
métropole dont la politique éco- " r Jst"u» chapitre nouveau de 
nomique et sociale est, en gene- rhisloire britannique d’après-
ral sévèrement jugée. guerre qui commence en 1931.

Il nen  faudrait pas déduire * 
cependant que tout esprit de so­
lidarité a it disparu entre les dif­
férents membres de l’empire. Ils 
restent liés, pour le moment, par 
le sentiment de la défense, de la 
sécurité. Aussi bien T Australie 
que le Canada se rendent fort
bien compte que seule une ac- La date de la célébration des 
tion concertée, au point de vue fêtes du cinquantenaire de no­
naval. peut garan tir leur indé-'tre  Académie Girouard de St- 
pendance. | Hyacinthe vient d’être arrêtée

P ar contre, les tentatives de aux 13 et 14 juin de cette année 
coopération économique ont par ]e comité provisoire de l’A- 
échoué. E t c’était là peut-être micale des Anciens Elèves. C’est 
le problème le plus urgent. Les (n re qu’il nous reste peu dp 
dominions et l’Angleterre se temps. Un très grand nombre 
sont mi# d’accord sur aucune {\c noms d’anciens ont été retra- 
modalité destinée à favoriser cés jusqu’à date, mais il en man- 
l’écoulement des marchandises, (jllc encore beaucoup de notre 
et partan t la reprise du travail, très nombreuse famille et, com- 

Ce fut pour l’opinion anglaise me notre Alma-Mater désire re­
nne ultime et très grave alerte et ce voir à sa fête tous ses enfants, 
qui explique largement les der- enes leur lance un nouvel ap-
niers avertissements oratoires ]ye\ :x l’effet d’obtenir de tous , _  .
du chancelier de l’Echiquier, M. ceux qui ne Vont point encore I 1 A, | / X  5  \t A  
Snowden. Comment s’en tire r fait, leur prénom et leur nom au \  w
si le salut ne se trouve point iong> leur adresse et profession, 
dans une étroite collaboration et  leurs années de fréquentation 
avec les dominions ? scolaire.

Jusqu’à présent, l’Angleterre ' c ’est un impérieux devoir 
a pu faire face à sa puissance p0Ur chacun de se rallier au 
financière. Elle vivait sur sa groupe qui a déjà répondu, en 
fortune acquise. Une cascade de Vue d’assurer le succès de notre 
crédits permettait au chômeur amicale et de la célébration des 
d’acheter, sans bourse délier, fêtes de notre cinquantenaire, 
une paire de chaussures à une pius que cela même, qu’on se 
cooperative qui, de son côté fasse apôtre chacun dans sa ré­
s’endettait, sans cesse, ajoutant gion et qu’on fournisse au Co- 
Vintérêt au principal. mité des Anciens Elèves, Aca-

Mais tout a une fin. Il était demie Girouard, St-Hyacinthe, 
évident que ce système ne pour- p.Q., Canada, tous renseigne­
rait se prolonger le jour où le monts au sujet des confrères 
formidable “moulin à galette” éloignés ou qui négligeraient de

| s’acquitter promptement de ce 
devoir. Sur réception de ces 
communiqués, le comité fera 
parvenir à chacun toute la lit­
térature relative à l’Amicale et 
à la préparation des fêtes du 
cinquantenaire. Toute sugges­
tion particulière sera reçue 
aussi avec la plus vive satis­
faction.

plaidoirie, le blessé sur un lit et 
le fromage sur le pain.

Q. — Quelle différence entre 
une repasseuse et un cheval ?

R. — La repasseuse a les fers 
aux mains et le cheval aux 
pieds.

de la Cité commencerait à s’en- 
11 semble bien que ce

D’où ces
mo

t

Car ne parle-t-on 
à Londres de 

l’institution Quelle ressemblance en­
tre un soldat et une ceinture ?

R. — I/un  sert le pays et 
Vautre la taille.

Q. — Quelle différence entre 
un lièvre et un chantre ?

R. — Ix! premier aime le plein 
champ et le second aime aussi 
le plain chant.

Q.

î"< K;*

sommaires, que ce fu t là le point ’ qucnccs tout à  fait surprenantes ^ In te rfe rence  Board” destiné 
de départ d’une évolution — I pour une nation dont le form h à favoriser l’émigration, à édu- 
pour ne pas employer le terme dable épanouissement est dû quer des chômeurs en vue d’une 
éculé de prise — d’un empire re- avant tout à l’esprit d’entrepri- existence coloniale et prod ucti- 
présentant, comme population se des individus. ve. Les résultats ont été piteux,
du moins, le quart très exacte- Jadis 250,000 Anglais s’en al- Au bout de cinq années d’acti- 
ment de notre globe terrestre, laient chaque année vers les pays vite de cet office, c’est à peine 

Cette mesure provisoire, prise d’outre-mer. Cette transfusion si 5,000 ou 6,000 chômeurs, au 
au lendemain de la guerre, mais de sang fra is aux terres loin- lieu d’un million et plus qui eût 
(pii dure, a eu pour effet une tainés a été supprimée à partir été le chiffre normal, ont con- 
ÎH'rte irréparable, celle de l’é- du moment où il devint légal et senti à s’expatrier, 
ncrgie humaine, plus grave sans admis en Angleterre de vivre Les conséquences de cet état 
nul doute que tout gaspillage de sans travailler, et donc sans de choses ne se sont pas fa it at- 
force mécanique puisque c’est s'embarquer, comme le faisaient tendre. La conférence i ni pe­
la volonté de l’homme qui, après les anciens. riale, qui s’est tenue en fin d’an-
tout, commande tout le reste. Tous les efforts de l’adminis- née, à Londres, n’a fait, en som-

Pareillc inertie rétribuée au- tration se sont brisés contre ce me. que consacrer une situation 
ra it été néfaste à n’importe quel nouvel état d ’esprit, si l’on peut de fait en rompant les liens po- 
pays, mais elle a eu des consé-1 dire. L’on a bien créé en 1026 litiques unissant les dominions

L’évolution
Anglaise Magasinet Leg -

in<mt à LouerA u x Anciens de l ' A ­
cadémie Girouard de 

St-Hy icinthe

Suivez les dépêches de Izm- 
dres; il est de nouveau tout le 
temps question de “moyen éner­
giques”, de “solution draconien­
nes”, d’indispensables sacrifi­
ces” C’est que l’Angleterre en­
tre dans une nouvelle phase d’un 
mal qui a pour origine — au­
jourd’hui incontestée — l’assu­
rance-paresse, l’allocation au 
chômage.

Nos petits-enfants liront, dans 
les manuels scolaires les plus

Le magasin actuellement oc­
cupé par Michaud Enrg., maga­
sin de Nouveautés, le rue (Bloc 
ayant appartenu à M. J. R. 
Dugal). Grandeur 10 x 65.

Aussi un bon logement. 9 
pièces, chauffé,bien situé, dans 
un endroit central.

S’adresser à
J. / / .  Nap. DESAULNIERS, 

Notaire.

Shawinigan Falls.
4 fa.
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H O  COMPTANT .v.v.v.w.v.w 4
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Fait livrer un G eneral Electric et en route . .V.11 or
B A N F Fv;lx

v V

LAC LOUISEwm

V o u s p o u v e z  co m p ter  sur 
les ép a rg n es q u o tid ien n es  
pour vous a id er à p ayer  
la b a lan ce

•/, SB atvc lu
T ièn ic  E x cu rs io n  

T r a n s c n n t in v n ta lv  de  
1*1 n iv v rs ité  d e  M o n tré a l

.-%:'
TS V:iv ::
•s

WHC"
L 'c x c u r t io n  d e  v n e n n e e s  id é a le . 
V o u s  t r a v e r s e r e z  d . in s  u n  lu x u e u x  
c o n v o i  le  N o r d  o n t a r i e n  e t  1-s v a s te s  
i ’e s t  p u is  le» m a je s ­
tu e u s e s  M o n ta g n e s  R  x h r u s e s  j u s ­
q u 'i l  V a n c o u v e r .  U n b m e a u  p r in c ie r  
v o u s  c o n d u ir a  e n s u i t e  e n  A la s k a , 
n u  m y s té r ie u x  " p a y s  d u  s o l e i l  d e  
m i n u i t "  a v e c  s e s  g la c ie r s  é t e r ­
n e ls , se s  M ords p i t to r e s q u e s ,  ses  
to te m *  é t r a n g e s .  C i  n fo r t  p a r f a i t  e t  
c o m p a g n o n s  a g ré r .b 'e s .  V is i te s  d e  
B a n d .  L a c  L o u i s  . L a c  E m e r a u d e  
e t  lu  V a l l é e  V o / io  d a n s  les  R o ­
c h e u se s .

A \-
>

V•i r. ",t.
•
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O U S  n ’è t c s  p l u s  obligé'* fit* v o u s  p r i v e r  t i e  l a  c o m m o ­
d i t é  e t  tlt* l ' é c o n o m i e  d ' u n  R é f r i g é r a t e u r  G e n e r a l  

E l e c t r i c .  V o u s  p o u v e z  m a i n t e n a n t  c h o i s i r  l e  m o d è l e  
q u ' i l  v o u s  f a u t  . . . d o n n e r  u n  fa ib li*  a c o m p t e  . . .  e t  il 
v o u s  s e r a  l i v r é  c h e z  v o u s  i m m é d i a t e m e n t .  P r e n e z  p lu s  ,r •­
d e  d e u x  a n s 9 si v o u s  le  v o u l e z ,  p o u r  p a y e r  la  ba lance .  Viy 
V o u s  t r o u v e r e z  q u e  le s  é p a r g n e s  q u e  v o u s  f a i t  r é a l i s e r  
u n  G e n e r a l  E l e c t r i c  s u f f i s e n t  p r a t i q u e m e n t  à  r e n c o n ­
t r e r  le s  l é g è r e s  m e n s u a l i t é s .

Ix* R é f r i g é r a t e u r  G e n e r a l  E l e c t r i c  f a i t  é p a r g n e r  t ie  
l ' a r g e n t  d e  t o u t e  m a n i è r e .  Il é l i m i n e  l e  g a s p i l l a g e  tics  
a l i m e n t s  .
. . . r e n d  la p r é p a r a t i o n  d e s  r e p a s  p l u s  s i m p l e  e t  p l u s  
é c o n o m i q u e ,  l  e  c o û t  t lu  c o u r a n t  e s t  é t o n n a m m e n t  l ias .

T o u t  le  m é c a n i s m e  t lu  R é f r i g é r a t e u r  G e n e r a l  E l e c t r i c  
e s t  r e n f e r m é  d a n s  l ' e n v e l o p p e  d ' a c i e r ,  é t a n c h e ,  t lu  
S o m m e t  M o n i t o r — h u i l é  e n  p e r m a n e n c e  e t  p r o t é g é  
p o u r  t o u j o u r s ,  c o n t r e  l ' a i r ,  l a  s a l e t é  e t  l ' h u m i d i t é .

V
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tous frais com pris. 23 jours. 
D épart de M ontréal le 

8 juillet.JL «% r
* * .

r̂*”***
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*
I R e n s e i A n e m e n t a  c o m p l e t s ,  i m ­

p r i m é *  d e s c r i p t i f <i, r f c . .  s u r  d e ­
m a n d e  n u  d i r e c t e u r  d u  v n y n & e ,  
M  A u  A u s t i n  F r i A o n .  d i r e c t e u r  
d e  F  E c o l e  P o l y t e c h n i q u e ,  14 JO 
r u e  S t - D e n i * .  /I l ' U n i v e r s i t é  d e  
M o n t r é a l .  / . '6 5  r u e  S t - D c m * .  
M o n t r é a l ,  o u  a u x  a A e n t s  d u  
P a c i f i q u e  C a n a d i e n .

c o N v m . n a i r.Atix.iiÔTKi.sdo
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F■kWA POUR RIREAL r.v.:
Q. — Où sont les cinq parties 

du monde ?
R. — I,os Saints partis du 

monde sont au ciel.
Q. — Quels sont les mois qui 

font le plus de bruit ?
R. — Les moissonneurs “mois 

sonneurs” .
Q. — Quelle ressemblance y a- 

t-il entre lin propriétaire e t un 
chiffonier ?

R. — C’est qu’ils sont contents 
tous les deux de trouver des

loques a te rre” “locataires”.
Q. — Quelle différence y a-t-il 

entre un avocat, un blessé et du 
fromage ?

R. — L’avocat s’étend sur une

Aw P A C I F I Q U E
C A N A D I E N

«

p e r m e t  d ' a c h e t e r  l e s  v i c t u a i l l e s  e n  q u a n t i t é -i•  •
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G A R A N T I E  DE 3 A N S B L E S S E  P A R  U N E  AUTO «i
!

L'Hon.  j u g e  Alber t  Sévigny.  de Q u é ­
bec, qui  a é té  g r a v e m e n t  blessé pa r  
une  auto ,  a lors  qu' i l  t r a v e r s a i t  la rue 
en c o m p ag n ie  du ju g e  Gal ipcaul t .

V o t r e  p l a c e m e n t  s u r  t i n  R é f r i g é r a t e u r  G e n e r a l  E l e c t r i c  
e s t  m a i n t e n a n t  p r o t é g é  p a r  l i n e  G a r a n t i e  d e  3 A n s —

VtL. w
•3REFRIGERATEUR

G E N E R A L  ®  ELECTRIC

u n e  g a r a n t i e  s i g n é e ,  à  l ' e f f e t  q u e  v o u s  n ' a u r e z / m i s  i m  
s o u  tic  s e rv ice  à p a y e r  d u r a n t  t r o i s  a n n é e s  e n t i è r e s .

r e m a r q u a b l e  e s t  l e  r é s u l t a t  d e  t r o i sC e t t e  g a r a n t i e  
h u m  d e  s e r v i c e  s a n s  d é p e n s e  d a n s  l v  f o y e r .

ER I31CF

CIGAREEn vente par +3V

Shawinigan Water & Power Company
D ép artem en t C om m ercia l et d e  D istr ib u tion

Shawinigan Falls, Trois-Rivières, Berthierville, Louiseville,
Ste-Thérèse, Joliette et St-Tite, Que.

Chaque bouffée, un déliceCANADIAN GENERAL ELECTRIC £& / W A


